
M. Chirac, 
la défense : 
et Faq 

à pronmmobs de 

RS Pié 

», puis « « tactiques 
ques », qui avaient f'inconué- : 

quant à ses offets mais tout de 
ei même directement sur son terrt- 
:— toire, c'est-à-dire avac des 

engins de même portée que les : 
armes stratégiques ? ue 

C'est bien ce que laisse enter. 
dre M. Chirac lorsqu'ä parle d'un 

US CIS sauts où que pousie us la 

For + adverses. Mise où col out Bien le 
but recharché, à} faut bien 

ge D 

courte portés {moins de 
500 kilomètres), autrement dit 
pour sjouter une jones 

zéro» à Se qui vient 

rs 

du premier ministre 
« L'engagement de la 

France serait immédiet 
et sans réserve dans. 
l'hyporhèse d'une agres- 
sion contre l'Allemagne 

fédérale. » 

Lire page 3. 
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; . Om sta des dizaines de blessés après l'explosion d’une voiture piégée 
. om police espagnole soupconne le commando 

de as pe d'être venu de France 
Le bilan de l'attentat de 

Saragosse, où une voiture 
a explosé, le ven- 

dredi 11 décembre, devent 
une caserne abritant des 
logements de fonction de la 

morts. En attendant une 
revendication officielle. la 
police attribue .. ape 
aux séparatistes le 
l'EI ETA, dont le md 
selon elle, est venu de 

sonnes tuées, le vendredi 
11 décembre, à Faube, à Sara- 
gosse par une voiture 
Séparatistes de l'ETA. 

Queïques beures après l'atten- 
fat contre la caserne de la garde 
civile de la capitale aragonaise, 
qui a fait onze morts, un policier 
était gravement blessé par un 
colis piégé déposé dans sa boîte 
eux lettres à Basauri (Pays bas- 
que). Enfin, vendredi soir, peu 

s_rétombées du. conflit du Golfe 

piégée des 

Exonie de guerre à Bagdad 
courte portée dites d'abord 

sation militaire. ns plus de 
ne après le vote par le 

de sécurité de TONU de 
la résolution 598, demandant 
notamment un cessez-le-feu 

ou estime, à 
que les choses ont assez duré et 
S cheie faut se rendre à l'évidence : 
‘éhéran refuse la 598. Ce que, 
Lente Bagdad répète 
depuis juillet. « En nCE, 
affirme M. Wissam Al Zahawi, 
vice-ministre des affaires étran- 

‘ &ères irakien, le Conseil de sécu- 
rité doit prendre ses responsabi- 
lités et adopter une deuxième 
résolution », c'est-à-dire prendre 
des sanctions contre Frren, 
notamment on embargo sur les 
ventes d'armes et des sanctions 
économiques. « C'esz, ajoute-t-il, 
ane question de crédibilité. » 

FRANÇOISE CHIPAUX. 

{Lire la suite page 4.} 

e Une vantageuse FOND, Fappui du monde arabe 
date en mtilers pome: 

eu posture : 
irakiens sont plus à 

annonce 

avant minuit, à Placencia (Pays 
basque), un garde civil de 
quarante-huit ans a été abattu à 
bout portant sous les yeux de sa 
femme. 

Cette série a de quoi inquiéter. 
C’est d’abord la rupture de plu- 
sieurs semaines de silence de 
V'ETA, rentrée sous terre après 
l'efficace tour de vis franco- 

espagnol {lntérim } 
{Lire la suite page 5.) 
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. La mise en liberté des frères Chaumet 

La longue plainte des créanciers 

Une seule décision aurait pu 
faire obstacle à la libération auto- 
matique de MM. Jacques et 
Pierre Chaumet au bout de six 
mois de détention préventive : de 
nouveaux chefs d’inculpation 
spnifiés par le juge d'instruction, 
M. François Chanut, qui s'y est 
refusé. Pour l'heure. Car, plus se 
multiplient les procès-verbaux 
d’audition, expertises comptables, 

perquisitions et sai- 
sies, plus il apparaît que la profes- 
sion de banquier était pratiquée 
dans la maison Chaumet, 

Ce dossier foisonnant et com 
plexe qui atteint déjà plus de 
mille cotes, — «énorme krach», 
«véritable bombe financière», 

 Insécurité et racisme 

L'autre Bourse des valeurs 
# La tolérance est une valeur en entre les communautés dans catte 

hausse. » Tel est le constat de 
M. Michel Hannoun, RPR de 
lisère, dans le rapport sur la 

vient remsttre au 
“is Luck 

ne 

aux Arabes, J'en ai déjà buté, » 

L 5 3 DA: Marce, 6 dir. : Tunisie, 700 A L'ÉTRANGER: Aigére, m. : ANamagra, 
Grèce, 160 dr. ; Atende, 90 p. : Isis, 2 000 L. : Dbye, Q,400 DL: Liwcmmbourn, 

2.50 DM: Autriche, 20 sch. : Belgique, 40 
40 1.: Norvège, 35 kr. : Pays-Bos, 2,50 fl; FL 130 

li, crime de «petits Blancs, 
enfermés dans leur détire de clan- 
destinité immature, là montée d'un 
climat de peur qui gagne parmi ces 
« racistes mous » dont porte 
M. Hannoun dans son rapport et 
qu'un fait divers peut faire basculer 

crimes qui activent soudain les 
braises d'un feu qu'on croyait 

BRUNO FRAPPAT. 

{Lire nos informations. page 10.) 

parisiens un mandat d'arrêt international, 
parement Hu l'un des créanciers de La 

._ Alexandre demandait au joaillerie, M Reza, 
juge d'instruction, M. François Channt, & 
procéder à l’audition de ML Albin Chalandon, 
ministre de la justice. 

selon les formules de M. Albin 
Chalandon — est celui d’une fail- 
lite sans précédent d'une maison 
familiale bicentenaire, petite 
PME en déroute laissant derrière 
elle un passif de... plus de 2 mil- 
liards de francs, soit huit fois le 

Reconnue dès le 11 juin par 
M. Jacques Chaumet devant les 
enquêteurs de la brigade finan- 
cière; détaillée par le représen- 
tant du parquet, M. Yves Chauvy, 
qui, dans un réquisitoire, assure 
que - {es frères Chaumet se com- 

chiffre d'affaires de la maison 
mère, Chaumet et Ci, en 1986! 
Ebranlés per l'effondrement du 
cours du diamant, la hausse du 
dollar et la chute du prix du 

portaient comme des ban- 
quiers » ; illustrée par la saisie 
que liste de soixante-quatorze 

mptes Courams nominatifs et 
d'un relevé d'une trentaine de 

: Cenade, 2 $: Clte-d'ivoire. 315 F CFA; Danemark, 1 : Espagne, 175 pes. : : 
D esc.: Sénégal, 335 F CFA: Subde, 14 ce. ; Suitss, 1.80 £: FUSX 1808: USA {Woët Çosu], 1,75 

déposants occultes, cette ee 
est amplement dévoilée pétrole, les frères Cheumet ont 
investigations complémentaires transformé leur joaillerie en ban- 

que occulte, acceptant des du juge et des policiers. 
sommes d'argent de clients babi- GEORGES MARJION 
tuels auxquels ils versaient, en et EDWY PLENEL. 
retour, des intérêts, [Lire la suite page 9.) 
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Des acquis juridiques récents. 
Un glissement des valeurs et des statuts. 
Des résistances encore fortes. 

LES SYNDICATS DE SALARIÉS 

L'état des forces. 
Pourquoi le piuralisme ? 7 
Une mutation imposée, 
Un phénomène international. 
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ates 

Japon : visite de M. Michel 
Noir (jusqu'au 15}. 
Oslo : visite du secrétaire 
d'Etat américain, M. George 
Shbultz. 

Lundi 14 décembre. — Manille : 
troisième sommet de 
M'ASEAN (jusqu'au 16). 
Bucarest : réunion du PC rou- 
main (jusqu'au 16). 

Mardi 15 décembre, — Rome : 
procès des auteurs du massa- 
cre de Fiumicino (1985). 
Bonn : visite de M. Gcorge 
Shultz. 

Mercredi 16 décembre. — Corée 
du Sud : élection présiden- 
tielle. 
Washington : visite officielle 
du président du conseil ita- 
lien, M. Goria, et du ministre 
des affaires étrangères. 

Jeudi 17 décembre, — Paris : 
visite officiclle du ministre 
autrichien des affaires étran- 
gères, M. Alois Mock. 
Budapest : session du Parle- 
ment. 

Bhutto, principale dirigeante 
de l'opposition. 
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nais entrent le 13 décembre 1937 
à Nankin, la capitale de la Chine 
nationaliste, évacuée le mois pré- 

cédent par le généralissime chang Ka 

chek (surnommé le « Gimor), a été 
déclarée ville sons Abandonnée par 
une le je de sa population, 
Arr norme accueilli des 
centaines de milliers de réfugiés. Cela fait 
cinq mois que la guerre sino-japonaise fait 
rage. Les Japonais, malgré la résistance 
chinoise, sont entrés en force dans ce 
grand géant malade, occupant sa capitale 
historique — Pékin, alors appelée Peiping, 
la « Paix du Nord» — sa capitale écono- 
mique, Shanghai, et Canton, la Capitale 
du Sud. 

La violence avait déjà régné lors de la 
longue bataille pour ï, l'armée 
japonaise écrasant civils et militaires sous 
un déluge de feu. Mais c’est pendant ce 
que l’on a appelé le «sac de Nankin» — 
en anglais, on dit avec plus de réalisme le 
«viol de Nankin» — que la soldatesque 
nipponne à atteint les limites de l'horreur. 

Quand les Japonais franchirent les 
hautes murailles construites par les empe- 
reurs Ming autour de Nankin, rares 
étaient ceux qui s'attendaient au pire. Le 
général Tang Seng Shih, commandant de 
la place, s'était enfui, son armée s'était 
débandée sous les coups de boutoir nip- 

après avoir jeté armes et uniformes 
dans les rues. Les tracts lancés par avion 
préchaient le calme : « Les troupes japo- 
naises s'appliqueront, dans toute l'éten- 
due possible, à protéger les bons citoyens 
et à leur permettre de vivre en paix, dans 
d'exercice normal de leurs occupations », 
assuraient-ils (1). 

Ivres de victoire, de fureur, les soldats 
nippons furent lâchés dans Nankin 
comme des bêtes fauves, sans Contrôle 
pendant des jours. Ils venaient de 
40000 camarades — contre 450 
les Chinois, soit 60 % de leurs effectifs — 
face à des adversaires qu'ils méprisaient. 
Ils s'étaient battus pendant des mois dans 
des conditions affreuses. Le jour de la 
revanche était arrivé, qui plus est toléré, 
voire encouragé par des chefs qui prati- 
quaïent babitueliement une impitoyable 
discipline, La ville fut mise à sac, incen- 
diée par des soudards ne respectant ni 
hôpitaux, ni écoles, ni églises, ni locaux 
couverts par l'immunité diplomatique. 

Une boucherie 
organisée 

Les témoignages des rares étrangers 
restés sur place sont terribles : viols, exé- 
cutions, massacres en masse. H.J. Timper- 

ley cite les témoins de ces viols collectifs, 
gamines aussi bien que septuagénaires, 
ayant subi les assauts de parfais plus de 
vingt soldats. Les femmes étaient violées 
sur place, sur le seuil de la maison d'étran- 
gers où elles tentaient de se réfugier, éco- 
lières dans leurs dortoirs, infirmières dans 
les hôpitaux, emmenées en groupe pour 
assouvir la soldatesque : les hommes qui 
refusaient de livrer femme ou filles étaient 
battus, parfois à mort. Volonté d’humilier 
tout un peuple, obsession sexuelle 
d'hommes soumis à une violence institu- 
tionnalisée, qui traumatisèrent toute une 
ville, tout un peuple. Au lieu de briser sa 
volonté de résistance, ces violences ne 
firent qu'exacerber le nationalisme 
chinois, déconsidérant par avance les gou- 
vernements «Collaborateurs», «fanto- 
ches » mis sur pied par Tokyo. 

Les femmes ne furent pas les seules vic- 
times du « viol de Nankin» : le nombre 
des victimes de cette dizaine de jours 
d'orgie meurtrière n'a jamais été établi 
avec certitude. Robert Guillain, alors tout 
jeune envoyé spécial de l'agence Havas en 
Chine, donne dans ses souvenirs le chiffre 
de 200000 victimes (2). Toujours est-il 
que les survivants ont té traumetisés par 
ce qu'ils avaient vu, ce à quoi ils avaient 
échappé : tous ceux qui fuyaient, qui 
paraissaient suspects, qui avaient la mal- 
chance de se trouver face au canon d'un 

Q':: les premiers soldats japo- 

’ fusil nippon, furent tués. 
Mais il n'y eut pas que de la folie dans 

ces massacres. La boucherie fut bien orga- 
niséc : au cours du - recensement » de la 
population, raconte H.JI. Timperkey, « on 

Il y a cinquante ans 

Le sac de Nankin 
annonça à la foule que s'il y avait parmi 
elle d'anciens soldats et qu'ils sortaient 
des rangs, ils auraient la vie sauve et on 
des emploierait comme travailleurs. Deux 
cent quarante sortirent des rangs. Deux 
ou trois survécurent pour narrer leur 
sort. L'un des groupes avait été 
mitraillé, l'autre, entouré de soldais, fur 
employé comme objectif pour l'escrime à 
la baïonnette ». D'autres, ficelés ensem- 
ble, furent arrosés d'essence et brûlés vifs, 
noyés ou utilisés pour l'exercice au sabre 
par les samouraïs en folie... Soldats, fonc- 
tionnaires furent massacrés systématique- 
ment ; ce genre d’exécutions massives, on 
le retrouvera trente-huit ans plus tard au 
Cambodge, après le «sac» de Phnom- 
Penh par les Khmers rouges. 

Malheureusement pour l'état-major 
impérial, pour ces militaristes avides 
d'a espace vital » qui lançaient l'archipel 
dans une frénésie de conquête, il y eut des 
témoins. Des généraux se plaignirent que 

débris humains, en se battant féroce- 
ment » 

Les combats de Shanghaï avaient com- 
mencé le 13 août — cinq semaines après 
l'«inçcident du pont Marco-Polo», le 
7 juillet, près de Pékin, qui déciencha Ja 
guerre — par un «blitzkrieg» des Japo- 
nais, qui croyaient pouvoir écraser Îles 
Chinoïs per leur supériorité stratégique et 
tactique. « Le Japon gagnera la guerre en 
un mois », déclara le général Sugiyama, 

ministre de La guerre. Îl est vrai que Îes 
nationalistes avaient mollement résisté 
autour de Pékin. Mais l'incident suscita 
une assez profonde réaction patriotique 
pour interdire tout règlement à 

Après des décennies de « grignotage » 
da territoire chinois — occupation de Port- 
Arthur (Dalian) en 1905, des ex-. 
concessions allemandes après le traité de 
Versailles, de la Mandchourie après 
l'incident de Moukden » du 18 sepiem- 
bre 1931, et graduellement du nord de la gant le terme d'< invasion » 

et l'image du Japon, en Asie surtout, ne 
s'en est pas encore définitivement relevée. 

Quelle famille chinoïse n'a pas connu dans 
son sein, parmi la parentèle, les amis où 

les voisins, des victimes de la barbarie de 
: l'armée nippone ? Il faudra plus de vingt 
ans pour que Pékin, comme d'ailleurs 

Séoul, acceptent d'absoudre le Japon. 

; L’hist =. 

_réécrite 

Et voilà qu'en 1982 le spectre de Nan- 
kin a resurgi. Cette fois dans les livres de 
classe. Sous la pression d'éléments Conser- 
vateurs, le ministère de l'éducation nippon 
décida de gommer des livres d'histoire les 

traces des atrocités de la guerre, rempla- 

ROUIL 

des étrangers se soient trouvés mopportu- 
nément sur place. Leur témoignage ne 
pouvait être assimilé à la propagande 
nationaliste chinoise. De même que ceux 
sur la violence des combats à Shanghai 
dans les mois qui précédèrent, et qui 
avaient fait aussi des victimes par cen- 
taines de milliers d’août à décembre 1937. 
Albert Londres avait porté témoignage 
sur cette immense gucrre de rue qui se 
déroulait aux portes de la concession Fran- 
çaise. Robert Guillain raconte dans ses 
souvenirs : «Ce fut finalement une 
bataille curieuse et bien chinoise, certe 
bataille de Shanghai. Elle était certes 
réelle avec ses héros et ses morts, mais en 
vraie bataille chinoise, elle avait en même 
temps ceci de truqué que les Chinois, dès 
que cela allait vraiment trop mai pour 
eux, pouvaient en sortir : ils n'avaient 
qu'à venir au bout de nos rues pour se 
réfugier sur le sanctuaire de notre terri- 
toire et s'y constituer prisonniers. des 
Français. En revenant du «front» vers 
10 heures du soir, c'est au bout de la rue 
de Hué que je les ai vus sortir de la 
guerre et de la nuit.…, à quelques mètres 
des =boîtese, où des Occidentaux en 
smoking noyaient leur angoisse ou leur 

Après la fin des combats, Guillain fut 
autorisé À visiter le quartier de Chapei : 
« C'était le spectacle d'une ville après un 
bombardement {..]. Les ruines, ce qui 
restait de pierre, de béton, de tôle, de sur- 
Jaces povées, tout était littéralement crt- 
blé, troué, rongé par l'effer d'un déluge de 
Jer. Je visitai encore la campagne à 
d'ouest de la ville Même ici, la guerre 
avait laissé une destruction terrible. {..] 
Dans les champs, on tombait sur l'épou- 
vante de cadavres de soldats chinois 
gisant encore un peu partout, [{...] Des 
chiens faméliques se poursuivaient pour 
aller le long d'une haie se disputer des 

jour. Conquérant économique qui ruipait 
l'industrie chinoise, l'Empire du Soleil 
Levant et la clique de militaristes qui le 
dirigeait étaient devenus pour les Chinois 
des occupants d’une cruauté qui n'a tou- 
jours pas été oubliée, de même qu'en Asie 
du Sud-Est ou en Corée. ÿ 

La « collaboration » 

Malgré une résistance acharnée et des 
succès initiaux à Taierzhuang pour le 
général nationaliste Li Zongren. et à Ping- 
xingguan pour le communisté Lin. Biao, 
malgré le dynamitage des digues du 
fleuve Jaune par les nationalistes pour 

ralentir l'avance nippone — qui causa des 
centaines de milliers de morts parmi la 
population, — le « Gimo » dut abandonner 
sa capitale provisoire de Wuhan fin 1938 
pour se réfugier à Chongqing (ou Chung-. 
king). L'entrée des Etats-Unis dans la 

gucrre permit, après 1941, aux Chinois de 
bénéficier du soutien américain. Tchang 
Kaï-cbek, qui donnait la priorité su blocus 
des zones communistes —:« Jis sont le 
cancer de la Chine, alors que les Japonais 
n'en sont que la vermine », disait-il, — 
céda encore du terrain à l'envahisseur lors 
des offensives de 1944. Les commmnistes 
trouveront dans Cette guerre le rompt 
militaire et politique qui leur 
terminer la guerre en héros de la lutte 
antija ise, C'est en italisant sur 
cetic réputation gagnée dans la guérilla, 
de mêrne que sur les erreurs politiques et 
stratégiques de Tchang Kaï-chek, qu'ils . 
parvicndront à remporter en 1949 la 
guerre civile. 

Après la bataille de le «sac 
de Nankin» aura es Gite rar 
d'un nouveau nationalisme chinois. On 
pourrait dire Que c'est Là que se trouvent 
les premicrs germes de la défaite japo- 

de aveñce », «afin de ne pas heurter la 
sensibiliié nationale » : la guerre redeve- 
nait « nécessaire »; « pour libérer l'Asie 
‘du joug des pui: européennes et puissances 
américaine ef pour bätir une grande 
sphère de coprospérité en Asie orien- 
1ale ». En ce qui concerne le «sac de 
‘Nankin », sur lequel les manuels e bor- 
“naïent à faire état du « massacre de nons- 
breux civils », la nouvelle mouture décla- 
rait simplement : « La vérité sur l'incident 
de Nankin n'a pas encore été établie. 
L'incident doit être décrit comme ayant 
pris place dans des circonstances anor- 
males... » pourtant causée par 
P«avance» japonaise! La «nouvelle» 

histoire reprenait d'anciens slogans milita- 

Devant la fureur de Pékin — mais aussi 
de Séoul, qui n'avait pas découvert moins 
de « vingt-quatre distorsions » dans les 
nouveaux. manuels, — le gouvernement 
Japonais fit marche arrière. Son ministre 
des affaires étrangères rappels que «le 

sons techniques empêchaient tout, retour 
aux textes antérieurs. En 1986, le premier 

ministre d'alors, M. Nakasone, « promit » 
à nouveau de + réexaminer » les manuels 
incriminés. Aujourd’hui, chaque fois 

qu'une ombre vient obscurcir les relations 
le tapis le douloureux souvenir du « sac de 
Nankin». | 

PATRICE DE BEER. 

OETE: 4 
ést : la terreur Japonaise en Chine, Paris, 1939. 

€2) Le Souil/Arles, 1986, 
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À nrè 
1 

le sommet de Washington, MM. Reag
an ei Gorbatches ont informé leurs 

"77 Après le sommet de Washington 
re ont de VO arabes Le prie ain 

se : À FE 
s'est entrétenu par téléphone ave

c le premier ministre japonais, M. 
Takesbita, avec le 

ER .#: 9 -e 
1° 

chancelier Kohl, avec M Thatcher, ainsi qu'avec M. François Mitterrand qu'il a 

7 eriCaIns et Soviéti 
Joint à Antibes, où le chef de l'Etat préside le sommet franco-africain. Les ministres 

: 

ques 
des affaires étrangères de l'OTAN étaient pendant ce temps réunis à Bruxelles où ils 

: 

Ont eatend les explications du secrétaire 
d'Etat américain, M. George 

Shultz. 

M. Mikhaïl Gorbatchev n'a regagné Moscou que dans la soirée de vendredi, 

: ” - ; ont inf ormé leurs alliés après nue étape de quelques Heures à in Est, où il a rencontré les dirigeants des 

pays membres du pacte 

D one A Bruxelles 
A Berlin-Est 

© Les Francais et les Allemands sont divis
és sur les projets | Lesdirigente du pact

e de Varsovie 
expriment leur « gratitude » 

: de réduction des armes nucléaires à courte portée 
à M. Gorbatchev 

Reykjavik, à la demande tt jecti évoir » j ñ ' 

3 pressante objectifs] de prévoir des réduc- Raison de plus pour essayer de 
inaugurée par M. Gorbatchev en 

BRUXELLES . des Allemands, les négociati il il éri à ï 

FEES F 3 gociations {ions sensibles et vérifiables des sys- définir — comme le mandat en avait 
; : Se 

de notre correspondant …. pour une réducuion des missiles
 ac tèmes américain a aique de &té donné au conseil atlantique à BERLIN-EST 

1985, qui consiste à informer les 

135 ministres des aff Fe 7 es Français suggérérent missiles nucléaires à courte portée Rev = un : concept bal à | de notre ENVOYÉ spéciale alliés au lendemain à un sonne L
a 

5 minimires.tle aires étran- qu'on oul lie pour une fois ces mis- basés à terre devani ire à u iésarmement. Une telle doctrine, f ———————— réunion ne donna He qu'à un com- 

gères de l'alliancé atlantique, qui ses. M. HD. Genscher écarta une plafonds égaux ». 1 conduire à des Lécsaire si l'Occident souballe ne ae rarement à MEL jee paye 
rouniqué attendu. qui rompt IR 

tenaient, vendredi 11 décembre, -à telle possibilité. 
M. Gensche dite DR: pas 5€ contenter de réag

ir aux initia- socialistes n'ont pas encore a pris à fois avec la tradition dans l'éloge 

en présence du secrétaire 
; facto nscher obtenait ainsi satis- tives de M. Gorbatchev. est en cours | sourire quand ia presse est là ‘Au personnalisé qu'il fait de M. Gorbat- 

d'Etat américain George Schultz, - . … Priorités action. 11 reste que sur le fond la d'élaboration au nivean des ambas- | cours des quelques rares minutes où  ChEV : les participants, dit le texte. 

leur session d'hiver, ont célébré 
grande majorité des alliés. Amérir Sadeurs auprès de l'OTAN. Les | il leur fut donné d'approcher les Ont exprimé - eur haute gratitude à 

Mikhaïl Garbatchev pour ses 

caïns en tête, n'excluent pas dansies 
Français espèrent qu'elle pourra être £. 

prochaines étapes du processus de 4 TOUVÉE Par les ministres des représentaq
s des PRIE Vendredi efforts énergiques el conséquents 

désarmement une négociation sur ff Rai étre er es Madrid. | 11 décembre dans le Past nd Qui om conduit au premier résultat 

les missiles tactiques. « Personne . Raimond a de nouveau insisté Berlin-Esu les journalistes purent concret en malière de désarme- 

u‘on ne parlera plus pour que CCre réflexion ne se l
imite | apercevoir, parmi les visages de ment” 

pas à fa maitrise armements. | marbre, celui radieux, mobile et Le texte se l'élicite qu'une entente 

Mais s'élargisse à l'ensemble dés | détendu du numéro un soviétique, de principe ait été alteinte à 

comme il convenait la signature du Personne ne souhaitait rouvrir le 

can traité sur les FNI, ainsi que .l
es débat de fond. Les Français s

e rési- 

espoirs Dés du sommet Reagan- ‘gnèrent donc à cœ qu'on reprit à 

Gorbatcher. Is ont, évoqué, sans Bruxelles le passage du communi- ,; 

trop s'eppesantir ni innover, Ia qué de ReyKavik tieet dela Mafirme 4 
I. Ce fut l'occasion question. « Les quinze alliés d'engins nucléaires à très courte 

é 
ée, mais les priorités ne Sont 

de quelques frictions apparemment concernés » = 
è 

vite oubliées entre les Françaiset
les l'écart — nd dt ee 

he », à commenté M. George rs que posent les relaions | pas ie moins di monde épris Washington sur la nécessité de 

AR convient, le traité sur les FNI étant ltz. 
Les Seize se sont félicités du bon apparemment, par ses rois jours réduire de moitié tes armes stratégie 

Les couloirs du siège de POTAN 
signé, de réduire de 50 % les arme Cette controverse avec l'Allema- déroulement à Vienne des entretiens qu à'fashingion ni par le que sors o _e a ir 

bruissaient comme al bon vieux ments stratégiques, de parvenir à gne n'est évidemment pas réglée par ré toires en vue de l'ouverture, auni allai £. 

temps des commentaires à propos l'élimination totale des armes chimi- CE nouveau tour de passe passe Pro ablement vers l'été 1988, à EE TER Par Ement A
UX possible duns un avenir proche, 

des difficultés que faisait la Fra
nce ques, de rééquilibrer les forces diplomatique. « C'est une question Fisue des travaux de la CSCE. | rumeurs qui “vsientireulé les jours scrair un progrès fondamental dans 

à PEOVAL le projet de commun conventionnelles puis — paragraphe erès sérieuse qu'on aura dev
ant nous d'une conférence sur la stabilité des précédents, aueune STOPOsILiON nou- le désarmemer h dans la

 construc- 

velle ne fui émise, et il ne s'agissait 
cs A res pacifique sans 

que de la pratique - à l'américaine » Les pans du pacte reprenne
nt éga- 

lement dans leur communiqué les 

principes déjà énoncés lors de leur 

dernière réunion, au mois de mai, 

sur l'élimination des armes chimi- 

ques et la réduction des armes 

conventionnelles. Les alliés socia- 

listes réaffirment leur disposition à 

e . : Allemands trouvaient que, contesté et ambigu — parallèl 
i f ji 1 E: 

Fe eee = st 
pa jement pendant des mois et des années », a orces conventionnelles e

n Europé. 

: décidément, les ministres de M. Jec- [à la réalisation des deux derniers admis M. Raimond. 
PHILIPPE LEMAITRE. 

ques Chirac fai jent preuve de 

« L'engagement de la France serai
t immédiat et sans réserve 

dans l'hypothèse d’une agression
 con{re l'Allemagne fédérale » 

moins de comprébension pour les” 

problèmes particuliers que leur pose 

le processus de désarmement 
que le 

L 
président de ka République... Une 

À 
agitation qui tranchait de façon 

rafraîchissante sur l 
ère de 

grand-messe prise par la ré
union. 

rs un met ne manqua, 
: ie : 

PE à ue les déséquilibres : 

CA événements t nettet di 
. = ]? 

tre indé) , rapproc i ti É 

Pie Ce 2 | cucmmswemein déclare M. Chirac àl'IHEDN ré re re | MR SR pape enr 
savoir que, pour Chaque catégorie 

d'armes. c'est celui qui 4 l'avantage
 

qui doit réduire. 

S'ils soulignent l'effet bénéfique 

du traité de Washington sur = le cli- 

mai qui règne Sur noire planète », 

les participants n'en expriment pas 

moins leur inquiétude devant - les 

projets de certains milieux de 

J'OTAN - qui voudraient » comper 

ser par l'au mentation et la 

modernisation d'autres armès les 

effets du traité sur l'élimination des 

Washington
. Ce fut « une semaine 

d'espoir l'humanité », estime 

Sir Howe, le secrétaire au 

se Foreign ice. Le communiqué 

park d'un + traité sans: 

dans l'histoire de la maîtrise des 

armements », affirme de manière 

péremptoire à l'intention des séna- 

teurs encore réticents qu'«il est 

parfaitement ne 
avec les 

e 5: impératifs écurité . [de 

T'Afiancel » et conclut 
: « Nous le 

ministre, M. Jacques Chirac,
 a déve- 

e l Ô 

loppé x la doctrine 4 12 ne ee mettre en œuvre une synergie effi- que noire Pais contribuera le mieux former | PO NS 

; V a cace des stratégies en présenc
e ». à la dissuasion en Europe. 

un « que 1e général de Bille évo- 

- La France dispose maintenant » Dans le même esprit, a ajouté le quait juste avant de sceller avec le 

devant les 

2 Lu ’ a 

tres, de l'institut des hautes études des moyens qui lui permeltent premier _ minisire, l'avertissement chancelier Adenauer la réconcilia= 

‘de défense nationale GHEDN). à d'affirmer la dimension europée ne Préstratégique de la France doit fin franco-ouest-allemande.
 » 

Paris. Cene année, le discours ‘qu de sa sécurité, a déclaré M.
 Chirac. mvoir être délivré dès que l

e chef 
: 

premier ministre était attendu, Sur L'arrivée à maturité de nos armes de l'Etat jugera que nOS imérs ————— 

Penant peu après le * sommet » de nucléaires présiratégiques nous 
per- vitaux sont en jeu, c'est-à-dire, Si (1) Le missile solsol Hadès porte à 

Washington entre M. Ronald Rea- mer d'abord de donner davanta
ge de le faut, bien avant l'invasion du ter- environ 450 kilomètres (au lieu de 120 

gan et M. Mikhaïl Gorbatchev. 
souplesse à la manœuvre de notre na rnae Le valeur n

e pour le Pluton). Le missile ASMP
 ir 

s » corps ile aéroterresti si "un tel avertissement sol à moyenne portée} esl ti s les 

Considérant, « le danger il y de bataîlle real donc. à mon sens, de la njuEaison avions tirage 1V-2000 et Super- 

haitons vivement qu'il puisse entrer 
" 

" 

M vigueur à bref délai » rit à ee situer dans la logique Leyh où Le re Dr 
done acieurs : il doit être précis. 

Etendaré. Po aprés son lancer | ein à moyenne portée. 

: ‘ 
. M. Jean-Bernard ‘Raï peu tique, qui, en Pour 

mucléaire, sa mise en Œuvre COnSti- efficace er pt car nous r
efusons LR 300 kilomèures. — moye er 

: 
porté rtant à jouer par plaisir l

es re et même éliminer la muait la nission prioritaire de nos entrer dans un engrenage 

. T. 

DTées commencé 
à 

d'échanges nucléaires répétés qui 

faire in are nucléaire américaine en Jorces : une telle situation P2 uvait  Sepaient la négation de la dissua- 

” M. Chirac a estimé que Donc nous inciter à réserve
r ces der- fs à: ge 

Europe M, Chine Coma, Me nue d'un nan Po So. 1 di As Poe a La 
à certains égards, un défi pour les pale conduite aussi près que POSSi- profondeur du de el if adverse. 

Européens ». ble de notre sanctuaire. L'entrée en P ba VO! Pos! 1 M 

Pour la première fois, en octobre, Se/vice de l'ASMP (1) nous libère + Pi res FPS $ pos 

jors de la réunion dé l'Union de de cette contrainte. Le remplace fransors re Ne rigade 

l'Europe occidentale (UEO) à ment du Pluton par le Hadès |1}. à ns M race a conclu ; es 

La Haye, a expliqué le premier Fallonge srès supérieure, parachè-  jnjarives 4 Ce ron leur pleine 

ministre, des pays. européens Ont vera en 1991 cette évolution. signification que le our pes 

solennellement exprimé leur volonté » Qui peut douter désormais, abordé le problème de fond : la 

de faire de la défense une «+ cOmMPO" dans l'hypothèse où la RFA serait France et la RFA peuvent-elles 

sante à part entière » de la construc- victime ar agression, q
ue l'enga-  s'accorder sur des concept

ions Stra- 

tion européenne. 
gement de la France serait immé-  tégi communes, ainsi que les 

La France a donc décidé de res diet et sans réserve ? Il ne peut } noue le traité de l'Elysée don
t ellés 

serrer les liens bilatéraux avec Ses avoir une bataille d'Allemagne et se préparent à célébrer le vingt- 

différents partenaires, la Grande- une bataille de France. […) Le cinquième anniversaire ?. Etant 

Bretagne, l'Allemagne fédérale, France ne saurait considérer leter- donné la place de la RFA dans 

l'Italie er l'Espagne. selon  ritoire de ses voisins comme un l'alliance atlantique, il faur se 

M. Cbirac qui a, ensuite, jongue- glacis. C'est en rappelant ainsi sa demander également jusqu'à quel 

ment développé la relation franco- détermination à remplir les obliga- point notre pays er l'ensemble de ses 

jsqu'il est possible + de tions qu'il a librement souscrites alliés peuvent, dans le respect de 

Fi fatre mal voir en invitant 
le conseil à 

: manifester sa satisfaction avec plus 

de sobriété. - Sa portée réelle 

dépendra de ce qui va suivre, 

expliqua-t-il. S'H'prépare
 le conclu- 

sion d'un sur la réduction 

des armes stratégiques. Îl sera un 

bon traité. S'il est un premier pas 

vers la dénucléarisation de
 l'Europe 

— ce que M. Gorbatchev sou
haite et 

que nous SOMMES unanimes à reje- 

fer, — il sera peut-être historique 

mais historiquement désa
sireux. » 

rèrenl de k manière d'indiquer 
les. prio- 

La fin du quatorzième som
met franco-africain à Antib

es 

La France rejette Pannulatio
n pure et simple 

| de la dette du continent 

La quatorzième conférence franco- leur « jlité déterminante » POUF tous les domaines nécessaires au Tchad ». 

ÿ ji i venir en aide à un continen
t qui « cumule les Soulignant que si « ce m'e

st plus la guerres 

africaine, qui 

À 

22 décembre dans l'après-
midi, a été mer difficultés ». « Le temps presse, le conco

urs ce n'est pas encore a p
aie? au Tchad, 

quée par la volonté française réaffirmée de toutes les énergies en Afrique ef hors  M- Mitterrand a rendu hommage à l'action 

aider Le continent . à sortir du sous- Afrique est indispensab
le », a-t-il déclaré. 

du comité ad hoc de l'OUA, anime par le 

développement Sans aunulker purement et 
. es È président gabonais Oma

r Bongo, qui, a-t-il 

Simplement ses dettes. Da
ns on disreve Rassurant le président Hiss

ène Habré, dit « « permis de faire les
 premiers Pas SET 

rononeé vendredi (nos derniè
res éditions da le chef de l'Etat a par ai

les évoqué le le chemin indis règlement 

12 décembre}, M. François Mitterrand a conflit tchadien en assurant que la France pacifique du différend qui oppose la Libye 

à assumer So ontiauera à apporter
 son concours dans 

au Tchad ». 

notamment invité les pays riches de r'OUA sur la dette, examen de la situation » Etat par 

ES D'autre part, l'ensemble du conti- 
conférence 

ANTIBES : - nent noir est préoceupé par l'évolu- quia demandé un rééchelonnement Etat - ex non un coup de chiffon 

de notre envoyé spécial 
tion du marché des malières pre sur cinquante ans et mème la trans. général sur les créances. 

Den ————————
  mires Et le traitement de la dette formation de certaines créances 67 Pour se faire entendre. 

Conçue à l'origine comme une internationale, qui Ont été des dons purs et simples. H a aus
si lancé M. Mobuiu usé d'un langage 

«réunion de famille» entre les thèmes dominants de la réunion une idée neuve qui consisterait À  eulpabilisant, évoquant par exemple 

anciennes colonies et la puissancæ d'Antibes. 
ere En di eme. la « detre morale - des anciennes 

ET TOUT PR on cs on Dre 

don 1x quatorzième Session ses discours Se Dreux. Loin de ir Face aux doléances africaines. ment wrlisé les ressources pour eur 

achevée samedi 12 décembre, s'est 1 tes ions industriali M. Mitterrand a réagi de la même propre développement. Les_plai- 

vence progressivement aux lues aux crochets des mama, - façon que M. Chirac et Ses minis” gnants pourraient faire aussi leur 

ones, Puis aux anglophones. sées, le Zaïre, & L. est devenu tres. À quelques nuances près. leurs Examen de conscience. Si la deu 

por “ té de vraier les pro- « exportateur net de capitaux > vues sont identiques sur ce pr
oblème qu nd en ou : ue 

blèmes africains en s'
enfenrans Le au ce Qeursement 

de Em Le deu e Africains ee 
que les préts n'ont pas ëté utilisés 

sigre des barrières linguistiques us ne - Ce sse_ Constante r des investissements productifs. 

ent , supérieures aux nouveaux crédits valeur des matières premh pour ee sus Ls pro : 

devient de ph Pa Le ières qu'on lui consent. Pour discuter France promer d'onvier à la
 stabili- Et FE ane AA F rares ee 

héritées 44" la colonisation. d'égal à égel avec ce qu'il app
elle les sation des cours en lutlani POUr Qu, quenee SOA serait ES 

M, Kadhafi ne menace pas seule À cartels » de créanciers — les clubs l'établissement d'un - ordre péen eur h ps 

ent de Tchad. à PU rappeler de Paris et de Londres, — il a invité mique internarional -, mais elle pour CS e mettre en ue une 

ÉÈe ne Habré aux auires deg les Africains à s'unir eu ä s'engager rejelié Cu 1ermes diplomatiques une véritable coopération régi
ona ie: 

SUR 
sur la voie ouverte paf ja récente certaine surenchère Il préconise uñ JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE

. 
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Proche-Orient 

Les relations entre la France et l'Iran 

Deux des Iraniens expulsés au Gabon . QuatreP. Palestiniens tués 
sont reconduits à Londres et à Stockholm ‘par Parmée en Cisjordanie 

Deux torze opposants iraniens  l’expuisio: de l'identité des personnes forte avait dû être utilisée en remarquant La Cisjérdanie et Gaza viennent ‘ a été fuée à bout portant par un sol- 
Te cr ae, isies di déplore que ces dernières ne qu'il avait « rarement vu quelgæ’un se faire | de connaître l'une des semaines-les - druze. Elle était à xs de 

vendredi 11 décembre, l’un en Grande- jouissent pas, selon les informations parvre- volontairement ». Les Mondiahi- pis sanglante mis le début de 10 mètres de lui lorsqu'il a 
Bretagne et l'autre en Suède, où ils bénéfi- nues à Genève, d’une entière Hberté à Libre- dins affirment pour leur part que leurs 1e À et Sa r-P er * déchargé son arme. lers nous 

cieat du statut de réfugiés politiques. Le cas ville. camarades expuisés ont été malmenés au balles et des dizaines d'autres . la présence des 50 dons le 
de ces deux Lraniens, qui avaient été inter- La polémique soulevée en France —etau Cours deleurtranstertan Gabon. Pléssés entre mardi et vendredi, La co depuis rois jours lorsque 
pellés à Paris eu même temps qu'um ving- sein même du gouvernement — sur Ia façon Après s'être attiré les foudres de parle- | majorité des victimes de ces vio- ‘ceux-ci arr tiré dans Le tas. La fusit- 
taine d'autres personnes — Iraulens et Turce dont ont été menées ces interpellations etces  mentaires étrangers — notamment britanmi- | icoces résident dans les camps de Jade a été longue et tour le monde, 

d'origine kurde, .— dont la plupart sont Lions — certains lraniens se trouvent ques, américains, italiens, — le gouverne- | réfugiés... … dons l'affolemem, piétinait mentbres ou sympathisants des arme toujours en rétention administrative à Paris ment français s’est vu critiqué par In Sade. | Mercredi deux Palestitiens Meme ee 
nr holLgr rer np rprviaie — s’est poursuivie vendredi Après que «Ilest inconcerahle qu'ne telle chose ait pa | Le adolescent était tué près de . ea lieu à l'hôpital Ittihad de 

M. Malhuret eut exprimé son inquiétude, se passer », a déclaré le secrétaire d'Etat au 
Souiers ar e Haut Coma pour des inistère suédois du travail, M. Gerd ans trouvait la mort à Gäza (lé réfugiés (HCR) auprès de Paris. Se Ps LE NE Tenie da 13 désantre). Le yes Le Nano à de Palin Ent van Le Haut Commissariat pour les réfugiés affaire, MM. Pasqua et Pandraud ont mené man, peu que s de 1x viclence s'est poursuirl ot N leur S258, 

en outre, exprimé son insatisfaction à La une contre-offensive, d’ime part, en assurant  regagne Ce pays. aggravé vendredi, jour de les ts « ont tenté de les 
suite de la réponse française à 52 demande qu'ils assumaient toutes leurs responsahi- A Libreville, où ils sont maintenant ge de Chine de doter due VMgial. Les 

d'explications, rapporte notre correspon- lités et, d'autre part, en affirmant que les quinze — douze Iraniens et trois Turcs d’ori- | Quatre jeunes ont été tués par balles Palestiniens, massés ant "la 
dante à Cenère, Isabelle Vichniac (nos der- expulsés n'avaient été victimes d” «aucrme  gine kurde, — certains des expulsés poursni- } et une trentaine d'autres blessés ont lancé des et forcé 
nières éditions du 12 décembre). Le HCR se bratalité gratuite » de la part de la police PR TS DE dus. le canp de Ealue, près de Le ts ont 
plaint en de n'avoir pas été française. Le ministre de la sécurité a foute- entamée dès léar interpellation à one ol mb y À prmcnneags dpt 
informé par Paris, plusieurs jours après fois reconme implicitement que ls manière Sin le baron paris des Mondahiins. le même. Selon elles, des manifes- les ». Dix blessés graves 

Ep cd : a $ fe - 
boulons et des } les couloirs de Le PS attaque M. Pasqua Paris dément qu'un accord soit en me [sé mmeehnnle peniedel ie nan 

, ., s ont ué avec. des belles en me d'Ear à dép a more de : 

sur le sort des réfugiés sur la levée de Pembargo pétrolier | 2e de gum nor Piméniens A Nemo Je 
” À déniges, x Pb 

« Vous avez payé aux autorités tat: il menace de réexpulser vers VIENNE disait le président d’une compagnie Perte Len sus Le MUR ne récni d'urgence après générale 
iraniennes un pourboire ou un l'fran certains de ces réfugiés politi- UE anglo-saxonne opérant en France. Selon les t£moi: recueillis à de l'ONU, quant à elle, s’est à nou- 

Gone eo mom lan: ques. a mor ace ke député | dnoë envoyée spécte __ | Ce eus ue pan conne | ai pes PARC MD 42e Yoan mirent prroncé € ‘unité de compte est le socialiste, estimant le bi sont " à une boucherie et faveur d'u 
nn ou Karel Ce seat, Seite affaire était « désastreux ». RP a certainement char dax le codre des téralen sur tout ce qui bougeaii », de paix au = 

cée, vesdredf 1 dSérabees à à « C'est votre droit, M. Mexan- toi qu'on le rs Fan a £ assuré, son côté, un haut fonctiomaire 
T'Assemblé nationale à l'occasion de  deau, de vous déclarer solidaire des | prématurément semble-Lil, en notant que le rétablissement des 
la séance des questions orales sans Moudjahidines du peuple qui, | marge conférence de l'OPEPà relations diplomatiques. entre les 
débat. D'ordinaire réservée à des aujourd'hui, combattent le régime ÿienne, que la France avait accepté deux pays était en tout état de cause 
sujets plus locaux, cette séance a été de Khomeiny. comme ils l'ont aidé | 1e principe de lever l'embargo un préalable à une 
utilisée par le groupe pour Mer à prendre le pouvoir. Vous | lier imposé au début du moi d'août éventuelle reprise des achats fran- 

interpelier nouveau le ministre de aurez du mal à les présenter comme Le jranien. Interrogé par le çais. | 
l'intérieur, M. Charles Pasqua, au des démocrates authentiques er on se des achats is un La levéo de l'embargo sujet de l'expulsion de militants anti- peut imaginer quel régime s'instau- De éminent de te en effet, pour TI 

khomeinistes et kurdes. D NE nn nieune a déclaré le Li décs bre : ee on non 
: , mais cœn mon pro- j ce encore 

des Re ne nee blème. Mon problème, c'est que, en bloqué, “Les deux pays ont l'inten- sconomiquer L some des ; 
ment, Il y a de quoi, a lancé  lant que ministre de l'intérieur, je | tion de résoudre ce problème. Nos en pe oh joint au refus RSR ion: chaque M. Mexandeau en faisant allusion  Ae puis tolérer que l'on se livre sur | problèmes avec la France seront des Japonais d’absorber le à des convulsions périodiques. -_plusen plus sanglant. Et la situation 

aux récents propos de M. Claude movre sol à des opérations, à un us » ainsi créé a, en cffet, dns Lee engage one est de moins en. moins facile à Maihuret, secrétaire d'Etat aux chantage et à des menaces lendant à | _ Les milieux industriels et gouver-  bandicapé l'écoulement du brut ira- aa tesare ee M Dont ‘« gérer » autrement..qué par le Foros 
droits de l'homme (le Monde du faire M De un une | nementaux da P out formelle nien, contraignant Téhéran à | des riposte. Ce ne sont plus les étu-” “brute. Toute tentative de € kbéui- 
12 d b « Vous n'avez autre le de la communauté ira- ment démenti Paris ait changé consentir rabeis importants à affrontent .les ? 

pris rarrenes élémemiatres Me répondu M. Pasqua en | de ligne sur ce point, «Cela me Ont réduit ses revenus. La .. ue ‘de collégiens, 
près du Gabon pour qu'il accueille précisant qu'était fausse l'informa- | P@rait improbable, C a bluff», des achats français, en desserrant | gamins ire 
définitivement vos expulsés. Résul-  tian selon laquelle des réfugiés pour. | Pons 2, dre nu haut fonctionnaire J'étau, placerait fran an meilleure | Palestiniens 

raient être expulsés vers l'Iran. re jour même, les comp position pour négocier avec les cour plus en je $ 

e iranienne contre un e Si les Moudjahidines du peuple | droit d'importer du brut iranien par Clients, je renouvellement des En Cisjondanie-et à Gaza, 
pétrolier chypriote. — Des | se contentent de protester contre le | lintermédiaire de leurs filles Contrats pour 1988. tan eur deu a jour hui moins de 

vedettes ont a un ji ie au ans. Re eo e e | m nrs | reman ves de Le. One me ee | Dr, Pa Enr Se du Golfe, la samedi 12 décembre, ind) : e. : k compaguies pétrolières confir- de tion som | geants, Hs n'héaient pas à provo- 

arnonce-tor de sources, marines | séquences = a conclu ie miniure. | miss de leur côté, que lembargo Glen dors et def quisiés | us l'oumée dans la ra. Es ron 
cas 5 traine pe «< Je vous renvoie à la phrase te quelles sé nn le de la levée éventuelle de l'embargo Saeuent Era ons AL 

touché au large de Dubai, à 10 milles 
au sud de l'île d'Abou-Mousssa, une 
base de vedettes iraniennes non loin 
du détroit d'Ormouz. — {Reutor.) 

d'André Malraux », a répliqué 
M. Mexandeau : « On ne fait pas de 
la politique avec de la morale, on 

n'en fali pas davantage sans. » 

soit ultérieurement, si les négocia- 
Hions en cours entre Paris et Téhéran 
æboutissaient. + Ce ne serait après 
tout qu'un retour à la . 

français, qui briserait le front occi- 
dental contre la République islumi- 
que. 

V. M. 

{Suite de la première page.) 

Sans trop d'illusions sur l'effica- 
<ité de telles sanctions qui compli- 
queront, dit-on quand même, les 
gras d’approvisionnement, 

AI Zahawi poursuit toutefois : 
« Norma, c'est très important, 
car cela signifie une condamnation 
par la communauté internationale 
de la poursuite de cette guerre», 
donc de l'Iran. 

Dans ce retard à l'application de 
la 598, l'Union soviétique fait 
figure d'accusée à Bagdad, où les 
arguments avances jusque-à par 
Moscou, essentiellement le fair de 
laisser du temps à l'Iran, ne 
convainquent plus personne. 

« Nous ne sommes pas d'accord 
avec l'URSS quand elle nous dir 
qu'il feu: donner du lemps à l'Iran 
pour coopérer avec l'ONU, affirme 
ainsi M. Saadoun Hammadi, mem- 
bre du Conseil du commandement 
de la révolution et président de 
l'Assemblée nationale, L'Iran n'est 
pas le type de régime sensible à la 
raison, » « La crainte que nous 
expriment les Soviétiques de la 
présence américaine dans le Golfe. 
souligne pour sa part 
M. A Zahawi, ne doit pas empé- 
cher l'application de la résolu- 
tion 598. Les deux choses ne sont 
pas liées. Cela ne doit pas ètre une 
excuse. Nous comprenons la posi- 
tion du Koweït dans sa demande de 
protection américaine pour l'expor- 
tation de son pétrole, Nous ne 
sommes pas favorables à la pré 
sence des grandes puissences dans 
le Golfe, mais le Conseil de sécu= 
rité n'a rien fait pour protéger le 
Koweït. Donc, nous comprerons 
leur pote Les Etais-Unis ne 
sont pas là pour être là, mais pour 
répondre à ia demande du Koweït 
D'ailleurs, nous avons de très 
re ae avec les Etais- 

et leur aide de Eiorr 
de la 598 à éré Précis à agé) 

Economie de guerre à Bagdad 
Après La tension suscitée par les 

révélations de l'«Irangate», l'a 

marins américains, a en quelque 
sorte remis les deux pays à égabité, 
explique-t-on dans les milieux diplo- 
mwatiques. 

Le président Saddam Hussein à 
multiplié les messages à M. Rea- 
&au, ét Bagdad n'a pas cherché à 
dissimuler sa responsabilité, une 
attitude, dit-on, appréciée à 
‘Washington. 

Une chose est sûre, en tout cas, 
les Etats-Unis ont sérieusement 
augmenté le montant des crédits 
offerts à Bagdad dans le cadre de 
l'aide agro-alimentaire. Celle-ci, 
pour cetie année, s'Elève à 960 mil- 
lions de dollars contre 250 millions 
cn 1986. De plus, Washington 2 
offert une ouverture de crédit à 
court terme de 200 millions de dol- 
lars Autant de gestes qui 1émoi- 
gnent de l'augmentation de la pré- 
sence américaine sur le marché 
irakien. 

Ea fait, comme le résume claire- 
ment le ministre de l'information et 
de la culture irakien, + nas rele- 
tions avec les autres pays déper- 
dent de l'attitude qu'ils adoptent 
sur da guerre avec l'Iran». D'où la 
tension avec Moscou qu'un traité 
d'amitié lie à Bagdad. L'URSS 
fournit 80 % ée l'armement irakien, 
ce qui limite toutefois les éven- 
tuelles conséquences du différend 
actuel. 

La condamnation quasi unanime, 
pour la première fois — Libve 
exceptée, — par les pays arabes, au 
sommet d'Amman, de l'« « agression 
iranienne = a constitué un succès 
pour Bagdad, où l'on considère que 
le sommet a marqué un iournant 
dans l'attitude des pays arabes à 
Fégard de l'Iran. 

Les responsables iralkiens sc mon- 
trent en revanche très prudents sur 

l'avenir de la « réconciliation» avec 
Damas. Attendre et voir, tel est le 
lcitmotiv: «Nous jugerons aux 
résultats. » Mais Bagdad ne veut 
pas brusquer les choses, conscient 
du fait qu'on n'efface pas des 
années de brouille en nne soirée. 

L'apparente sérénité des respon- 
sables irakiens est sans doute aussi 
la conséquence du redressement en 
cours de la situation économique. 
Après le marasme de l'année 1986, 
et les mauvais résultats dus à 
l'effondrement des prix du pétrole, 
qui n'a rapporté que 7 milliards de 
dollars en 1986 contre les 14 
attendus, Bagdad s réussi à remet- 
tre de l'ordre dans son économie et 
ses finances. 

Première tâche achevée, l'irak a 
rééchelonné la quasi-totalité de sa 
derte, qui s'élève à 57 milliards de 
dollars, dont 31 sont dus aux pays 
du Golfe. L'endenement à l'égard 
de l'Occident, celui dont il faut 
tenir compte dans la mesure où le 
remboursement à l'égard des pays 
du Golfe est plus aléatoire, ast de 
26 milliards de dollars, dont 3 pour 
la France. 

La dette à l'égard de l'Union 
soviétique, essentiellement mili- 
taire, reste inconnue mais se négo- 
cie sous forme de troc ct d'accord 
«huile en terre». Le service de la 
dette représente environ 3 milliards 
de dollars. 

Si le montant du budget irakien 
demeure secret, les dépenses inté- 
rieures, selon le minisire des 
finances, sont pratiquement équili- 
brées les revenus autres que 
pétroliers. Le coût de la gucrre, dif- 
ficile à évaluer, s'éléverait en 

moyenne à 5 ou 6 nülliards de dol- 
lars par an. 

Pour 1987, les revenus pétroliers 
auendus sont de 12 milliards de 
dollers, Malgré le réduction drasti- 
que des importations, l'Irak a 
dépensé, en 1986, 8 milliards de 

Godsrs, ct mans doute na pes PÉES 
cette année pour la réalisation des 
grands projets industriels en cours : 
une raffinerie, une aciérie, un com- 
plexe pétrochimique, une usine de 
Pneumatiques. 

Parallèlement À cette remise en 
ordre financière, le gouvernement a 

tères ont changé de titulaires en 
Done Ce ane 2 

tion du ministère de l'intérieur, des 
postes économiques. Des jeunes 
technocrates, plutôt formés dans les 
universités occidentales, sauvent 
issus du cabinet du président. ont 
ainsi fait leur entrée au gouverne 
ment avec pour objectif d'accroître 
l'efficacité économique. 

La rentabilit£ est devenue le maï- 
tre mot. Récusant le terme de révo- 
lution économique, M. Sasdonn 
Hammadi parte, pour sa part, d'une 
vaste « réforme économique et 
administrative ». Son but: 
« Accroltre la productivité du see 
teur public, réduire ses dépenses et 
donner un maximum de possibilités 
aux entreprises irakiennes dans la 
réalisation des projets en cours. » 

Tous les de tutelle 
sur les entreprises d'Etat ont été 
supprimés. Celles-ci sont appelées à 
faire du profit, -« seu/ critère du 
succès ou de l'échec», affirme 
M. Hesmmadi Pour illustrer son 

Enemple Le la que le départ pére exemple le que 
dique des fonctionnaires sur Le front 
n'affecte cn rien le marche des 

tions,-au contraire, Ils 
sont donc trop nembreux ct doivent 
être mieux utilisés, diton. C'est 
sans doute pourquoi ceux-ci ont été 
récemment autorisés à rejoindre ke 
secteur privé, appelé, lui aussi à se 
développer. 

a oi a Lis pe | Gus oeuvre £ > 
nee du les stockent dès, arrivée sur le An. 

les a augmentés brutaleïient. arche, alimentant be péarie 
temporaire. 

s Les magasins d'Etat devraient 
progressivement. disparaître au 
profit. de- petits commerces privés 
Séà largement répandus. 

* Ce discours libéral en écono- 
mie affecterat-il la politique ? 
RE Re ie 

s'occuper de l'armée et des œufs, St UOP pour répondre tant la 
‘guerre. sert à justifier la fermeté afbirme le ministre de l'information. . ‘ de: tout le St 

d'accord sur un point: la guerre 
pre ans Arte LB 
Le temps dés Jargesses ct des 

i . contrats payés. à l'avance est ter- 

< L'Etét je peut pas à la fois 

Fra conafé praiquenent va 
ble circuit économique. _: 

En principe, à n'est bas possible. | 
pour un importateur privé d'avoir 

Mais quelques ‘tole- 
rances existent, puisque certains 
Yrakiens ont un libre accès aux : 

magasins bars taxes où 1ons Le pro- 
duits sont vendus en monnaies 

étrangères. . 

Pémarie. 
: de derises” -méné: «C 

Le manque dedevises est sank 99-165. da; 
doute à l'origine de remat pr | ! 
gressif on fin de contrat dé nôni- .. 
breux travailleurs émigrés, . 

‘guerre ne sera ns omme 
avait, explique un diplomate La 
guerre à fair nt Les-menta- 
dités ex réduis J “arrogarice 

notamment dans les services. . I 
Ceux-ci doivent être remplacés” à J Re 3e 
la demande du gouvernement, -‘pétrüle. qui Ts. 
par des Irakiens . Bagdad n'est. Les 1 
certes pas la capitale de‘Topi- 
lence, et les quenes deyunt les 
magasins d’État sont.coutu- 
mières Tous les produits-de-pre- 
mière népessité sont ser ” 



M. Giorgio 
du Mouvement social italien (néo-fasciste) 

OT LE 

dal jen (SD benne de 1942-1945, im qu'ils se 
: ‘en rassemblent, se ressaisissent ct 

. geprensent le combat contre Îa
 pour 

) « partitocratie ». 

in Hyi np En fi 3 F4 ol 
(rent hit 

î. ë ÊE l ë 

Son discours est un Michelini, qu'il t d'avoir 

l'unité. Elle ne <embourgeoisé ll ». Et il y 

k magie de avait pl en
rémie A Candiqnt 

chef de cabinet du M. Rauti, l'hni candidat 

Gnome 1946 ne 
— 

Amériques 

ARGENTINE : la commémoration des dispariti
ons 

L’indifférence et l’oubli 
tion ? », ,entendait-0n souvent Ces 

BUENOS-AIRES 
derniers jours. 

de notre correspondante 
_ Le discours des mères s'est, Îl est 

RS 
Elles'ont a une 

La semaine d'action d i itique très dure en 

le mouvement œcuménique Fes aussi d'autres thèmes s0ciaux, 

droits de l’homme pour 
comme l'emploi ou salaires, et se 

L une 
répression Jors des années noires de Pément, et l'Association pour la 

la dictature, m'ont rassemblé que défense des droits de l'homm 

Alice. 

«écolo », 
- de 1943-1945 est une matière sC0- L el 

ie 
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ESPAGNE 

ÂAlmirante abandonne la direction | La 
police espagnole soupçonne le commando 

de Saragosse d’être venu de France 

Suite de la première page. 
d pacte antiterroriste national, 

cte national. Ironic: le conseil 

CPR È Bapié par les Cortès Le 5 no
vembre. général du pouvoir judiciaire (le 

à 
«gouvernement» des juges espa- 

Madrid avait culminé avec l'arresta- me a ee de pis grols) examinait vendredi le projet 

ton du dirigeant séparatiste Santi . és de ele gouvernement gouvernemental visant à modifi
er la 

Potros le 30 septembre dernier
 dans Éragnol Puuit des discussions loi en question. Malgr

é le consensus 

le sud de la France. Depu
is, un seul Es membres de l'ETA

 à Alger. général. une certaine partie de la 

attentat mortel s'était produit: Le sec durs de l'attentat Ont Be droite ne manque jamais de criti- 

17 octobre à Pampelune. 
voul _ boter È ébauche de dis- quer le gouvernement socialisie pour 

Mes 
ma saboter cette ÉDAURRE : son inefficacité après chaque atien- 

En faisant sauter à l'aube une logue, soit imprimer une pression Lu uant. Comme après la tra- 

caserne de civils, l'ETA a  PiUs forte sur les négociateurs e
spar pédie € a T'Hipercor, la population 

frappé l'un des coups les plus san comme le souligne El 7 als éclame aujourd'hui avec une Insis- 

glants de son histoire traction le samedi matin. 
cs ditfi le d'ina- once rageuse «la manière forte» 

plus meurtrière remonte au 19 juin ge la poursuite des CORRE APTÈS Contre un terrorisme de plus en plus 

dernier, lorsque vingt-trois per” la tuerie de osse, surtout à 12 eVeugle dans lequel Serains n'hési- 

sonnes avaient péri carbonisées dans fin d'une année qui aura éélaplus fi bas à voir une « lbamisarion 

un attentat contre le supermarché * êre depuis 1980 avec 53 vic- Ge ja question basque (deux voitures 

Hipercor à Barcelone). L'ETA times. 
piégées, celle de T'Hipercor et celle 

L'élection au secrétariat, en 1969, 

de Giorgio Almirante avait semblé 
marquer la victoire définitive des 

adurs». Dès l'été 1970, de graves 

émeutes éclataient à Reggio-de- 

escouades parvin: 

À la fin des années 70, à limiter 

6 d'ane grave scission (Démo- 

Gratie nationale),
 qui avait vu sortir 

plus de la moitié de 

que la population sera plus que 

Après chaque succès important jamais encline à « comprendre » 

d 
égarements » policiers. 

nelle 
Les candidetures à la succession 

prend toujours soin de + choisir so
n 

È 

témoignent de nouveau aujourd’hui Moment »: l'action de vendredi 
none ont fait un toial de 

de l’état actuel de divisio
n du parti. n'échappe pas à la règle pour plu- La . 

: 

Contre M. Pino Rauti, l'infatigable | sieurs raisons. 
maniere Après le vendredi noir que vient 

partisan de E = pere a ru
e | L'organisation se devait tout forte de connaître l'Espagne, nul doute 

d'abord de rappeler son existence, 

de montrer que « la relève
 est assur 

rée », à sa moment où ls saurhés contre l'organisation pes les pe re ju VIEN 

espagnol nt plus en autorités oles tent avec rs d'une récent erview LÉlEVI 

voir « EREn du tunnel terro- nr ar tUU no Peur exclure un 
sée. Felipe Gonzalez n'avaitil pes 

Mons pol guentat (ie quotidien catholique fuimême affirmé qu'il fallait plus 

cières couronnées de succès parle samedi de « isme prévi- … S'OCCUPET d'éradiquer le terrorisme 

(démantèlement des commandos sible- du fait du « fanatisme illi- que de traquer les possibles fauteurs 

Madrid et Barcelone) et une colla- mité d'une partie de Ja population de « bavures », en accordant la pré- 

ii nl ille. basque »). Mais elles ne s'atten- somption d’innocence aux forces de 

t bien se renforcr si,  daient sans doute pas à une telle l'ordre. Comme à Barcelone, en Juin 

bi « matanza » (tuerie) qui a poussé le 
dernier, {a population à été appelée 

roi Juan Carlos, visiblement très à manifester sa colère ce week-end à 

éme, à se rendre sur les lieux
. Saragosse où trois jours de deuil ont 

Ce regain de violence risque de été décrétés. « C'est tellement facile 

une activité en rece- faire hésiter le gouvernement à de tuer», commentait un policier 

vant un par un tous les leade
rs politi- modifier ou à abroger la fa

meuse loi affligé devant la caserne éventrée. — 

ques du pays, afin de conclure un antiterroriste, comme le prévoit le (Amérim. } 

Grande Première 

E BHV RIVOLI 
(et ses 3 parkings) 

UVERT 
DIMANCHES 
13 et 20 

de 9 120 d 18h30 

timités : celle, « insritusion- 

Le », ï lear désignai it le 

soixante-
six ans, élevé dans le sérail, 

un peu « l'ombre portée du 

patron», et celle de la fidélité au 

chef, lequel manifestait sa préfe- 

rence depuis queques mois pour le 

secrétaire du Front de la jeunesse, 

M. Gianfranco Fini, trente-cinq
 ans, 

bon chic bon genre, un peu 

qui la guerre civile 

site », grâce à des Opéra 

laire et Mussolini une he. 

JEAN-PIERRE CLERC. 

il tg Saint-Honoré. Paris 8° 

Pilot-case 
en port. 
775F 12, rue Tronchet. Paris 8° 

4, rue du Four. Paris 6° 

Tour Montparnasse. Paris 15°. 
ML a+ 

y AfruXT 

74, vue de Passy. Paris 16° 

Parly 2. 

Pbchette 
en vecu. 350F 

Lyon, La Part-Dieu. 
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Aujourd'hui ça ne sert à rien de propo- 
ser,comme tant d'autres. de grands mots. de 
grandes idées vagues, qui s'arrêtent à nos 
frontières. 

Parce qu'aujourd'hui, c'est demain. Et 
que demain, c'est l'Europe. 

Avec 320 millions de consommateurs, 
le Grand Marché Européen de 92 sera le 
plus grand marché du monde. Cela veut dire 
plus de débouchés pour nos produits. Et 

donc plus d'emplois et plus de pouvoir 
d'achat. 

Mais 92 signifie l'harmonisation et la 
mise en œuvre de beaucoup de réformes: 
fiscale, douanière, législative. : 
C'est ce que nous avons commencé à faire 
depuis 1986, avec la libération du contrôle 
des changes et des prix, les baisses de 
T.V.A.. les baisses d'impôts (— 70 milliards 
en 2 ans)... etc, des mesures qui commen- 

PA RDD De 

‘ survenir, ce n'est pas le rétablissement d 

cent à porter leurs fruits. 
La réponse aux difficultés qui peuvent 

barrières entre les économies, mais je main 
tien du ibre échange et l'ouverture des fro 
tières. ; LA. naPie) à 

Nous sommes les seuls à avoirun pie.  r 
gramme et une action pour 92. . ns 

Les autres parent, nous nous agis- ei 
sons. 

LS LT 
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4 : L'Assemblée nationale adopte le projet 
de réforme de linstruction judiciaire 

M. Albi Chalandon s'est donné . 
des frayenrs inutiles: son projet de 
réforme de. l'instruction a été 

sans di vendredi 

dé) et Jean-Guy . ; 
RS An ‘sont 

conteni ne au 
vote. Les du Front Eos 
se sont abstenus. Le texte du garde 

rouvé par 

l'inculpé ea sous 
mais qu'elle ne devrait se 

qu'elle décide aussi, à 
. juge d'instruction, la_ prolongation 

Contre 248 - 

prononcer que sur le nécessité de la 
détention sans juger sur le fond de 
l'affaire. - 

En revanche, il ra pes obtenu 

. Satiou de façon à élargir s2 marge de 
IDADEUVrE. 

L’'aisfamie» 
de Finculpation 

… D s'agit d'actes < nécessaires à la 
manifestation de La vérité ». 

assisté » à aussi été décidée à l'im- 
tiative de ML André Fanton (RPR, 

Calvados}. Sens être inculpé, il aura 
droit à la présence d’un avocat et à 
l'accès ac dossier. Mais à la 
demande de M. ÿ 
Re POUrTA AVOIr recours à cette nou 
veanié qu'en cas de plainte sur cita- 
tion directe avec constitution de par- 
tic civile. M. Fanton tenait à certe 
anne pour érior l'«infamie» de 

inculpa! personnes simple+ 
ment citées par leurs adversaires, et 
que le juge doit inculper pour 
qu'elles sachent ce qui leur est 
reproché. 

Mais M. Wagner, M. je 
Michel » et le 

plus de force culpabilisante : le 
“sémoin assisté» devra jurer de 
« dire la vérité » alors T'incuipé 
n'est pes contraint d'aider Ia justice 
contre ses intérêts. 

L’afnfamies de l'inculpation 
était aussi l'argument avancé par 

Les députés communistes se 
le vendredi 11 décembre, 

‘Assemblée nationale, par quel- 

L'enjeu n'était pas le bâtiment 
mais l'automobile, En freinent le 
discussion, Jes communistes espé- 
raient repousser d'autant le débat 
sur Renauit M Mugurctte Jac- 
quaint (PC, Seine-Saint-Denis) a en 
besoin d'une heure et trente minutes 
pour expliquer que le droit au loge- 

qui a analysé le fascisme comme 

gouvernement ne s'est pas laissé 
impressionner. C’est bien de 
Renault dont il devait être question 
le samedi 12 décembre au Palais- 

LIVRES POLITIQUES par André Laurens 

première guerre mondiale, en 
Europe. il corrige aussi, mais c'est 
plus facile, les fresques fyrico- 

Le fascisme 
ni plus ni moins 

historiques qui mettent dans le 
même sac idéologique tous les 
courants de la droite française 
pour mieux leur opposer le libéra- 
isme amtitotafitaire. 

Ayant clairement annoncé ses 
intentions, Pierre Milza s'emploie 

la gauche, figure en bonne place, 
celle qu'il occupe, ni plus ni 
moins. 

dans le code 

Débat entre M" Barzach et M. Joxe 
‘sur les finances du Comité français 

d’édncation pour la santé 
Au cours de la s£ance des 

tions orales sans débat à l'Assemn 
nationale, le vendredi 11 décembre, ï ; Ë 

L'imovation, dans cette appro- 

qu'il ne faut, ni par excès de véhé- 
mence ni par faiblesse, s’aveugler 
et prendre la risque de manquer ka 
bonne cible. On ne combat bien 
que ce qu'on connaît bien. 

M. Aubert poer obtenir une réécri- 
ture de l'article 80 du code de procé- 
dure pénale, Cet article définit 
l'inculpation. M. Aubert voulait sou- 
bgner grele n'était pas une assu- 
rance culpabilité, Le problème 
est si sérieux qu'il a été jugé préféra- 
ble de s'en remettre à la commission 

Mëme motif, même punition pour 
M. Jacques Toubon, qui souhaitait 
que In décision d'inculpation prise 
par le juge d'instruction soit une 
« « et donc susceptible 
d'appel devant La chambre d'accusa- 
tion. M. Chalandon était séduit : 
« Cela aura un effes dissuasif sur 
les magistrats instructeurs en les 
cortraïgnant à encore plus de 
sérieux. » Mais il a reconnu que cela 

pourrait être utilisé par le « grand 
itisme» et que cela freinerait 

Vinstruction. Pour fui, il s'agit d'un 
« des thèmes prioritaires de 

réflexion pour la commission 
Rozès ». 

Même attitude devant la proposi- 
ton de M. Li de créer un Limouzy 
délit « d'atteinte à la présomption 
d'innocence ». Le rapporteur a 1enté 
d'expliquer qu'il ne voulait pas s'en 
prendre aux «journalistes profes- 
stonnels », et qu'il faudrait compen- 
ser avec un assouplissement du 
secret d'instruction M. François Asensi (PC, Scine-Saint-Denis) a 

remarqué qu'avec une telle disposi- 
tion il n'aurait pas été possible à la 
presse d'enquêter sur les dossiers 
Greenpeace ou Chaumet. 

La tentation est grande, pourtant, 
pour M. Chalandon: « C'est un des 
plus grands maux dont souffre le 
Justice; l'atteime à la présomption 
d'innocence est une atleinte à la 
liberté de la presse.» Maïs sa 
répression se heurte à la « ltberté de 
da presse ». Le système anglais, qui 
empéche fes journaux de parler 
d'une affaire en cours de jugement, 
se malgré tout, étudié à la chancel- 
rie. 

Th.B, 

peux dire que les faits relèvent 
d'une gestion insuffisance et non de 
l'escroquerie si j'en par les 
documents qui m'ont été soumis. Le 
délégué général nommé en octo- 
bre 1986 n'a pas été en mesure de 
redresser lèrement la situation 

difficile qu'il avait trouvée, mais il 
n'y à aucune preuve de détourne- 
ments ou de marchés frauduleux. » 
« St 1», proteste M. Joxe. 

mettra de déterminer s'il y a eu 
J'aute et quelle est sa gravité, » 

«Je crois que vous n'avez pas 
bien compris, a affirmé M. Joxe, 
dans quelle situation vous vous 

trouvez. Si vous n'engagez pas vous- 
même des poursuites judici # 
c'est contre vous qu'elles seront 

bien qu'en cette 
à d'uaffaires» vous ayiez 

in de faire croire qu'il p a là 
une nouvelle «affaire »…, mais Ià, 
vous faites une erreur de diagnos- 
tic »,2 expliqué M= Barzach. 

© Exclusion d'un « rénovs- 
teur » dans l'lnère. — Un conssiller 
générai « rénovateur » d'Echirolles, 
M. Alain Arvin-Bérod, déjà exclu du 
Parti communiste, 8 616 exclu, le 

PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Renseignements : 

45-55-91-82, peste 4330 

RE me à £ 

Deux recours socialistes au Conseil constitutionnel 

Crédit agricole : 
un feu d'attaques croisées 

et la loi relative au report de cer= 
taines élections cantonales par- 
tielles devant avoir lien avant 
l'élection présidentielle. Les 
sénateurs be pour leur 
part, contestent devant le 
Conseil constitutionnel Le seul 

ses décisions avant le 11 jen- 
vier 1988. 

Les députés socialistes contestent 
globalement la loi relative à la déna- 
Sonalisation de la Caisse nationale 
de crédit agricole parce qu'elle 
«organise une opération d'une 
nature incertaine, mutualisation 
selon son intitulé, privatisation par 
jee asperts. En fat, de bur 

par les auteurs du projet 
ext de vendre la Caisse nationale de 
crédit agricole (CNCA) à un 
ensemble fermé d'acquéreurs parmi 
lesquels les Caisses régionales de 
crédit agricole {CRCA} occupent 
une place plus que prépondérante. 
Maïs les conditions dans lesquelles 
il est prévu d'opérer ce transfert 
sont doublement attentatoires à la 
Constitution ». 

D'une part, « l'opération en cause 
ne saurait s'analyser comme une 
mutualisation, pour l'excellente 
raison qu'il n'appartient pas au 
dégislateur d'en décider », puisque le 
régime mutualiste se caractérise par 
une + solidarité voulue par contrat, 
consentie par les sociétaires et eux 

seuls ». Dés lors, « la loi ne peut pas 
plus dede : fa création d'une 
mutuelle qu'elle re pourrait, par 
exemple, décider de marier des per- 
sonnes physiques ». Le législateur 
ne pouvait donc que privatiser la 
CNCA, quitte à ce que ses acqué- 
reurs décident ensuite, éventuelle- 
ment, sa mutualisation. 

D'autre part, la loi « rompt grave- 
ment l'égalité entre les cirayens dès 
lors qu'elle réserve à po 
d'entre eux seulement la possibilité 
d'acquérir le capital de la CNCA », 
estiment les requérants: « C'est 
l'Etat, unique taire, a 
concouru à faire de la CNCA ce 
qu'elle est aujourd'hui. Aussi long- 
temps qu'elle reste dans le secteur 
pu dc, A Done ges 

oyens qui en , 
dès lors qu'on la au sec- 
teur , c'est de nouveau l'univer- 
salité des cito qui doit avoir 
accès à son rachat. » 

Aussi, hormis les salariés d’une 
entreprise, «nul autre ensemble 
précis et délimité de personnes phy- 
siques ou morales ne peut bénéficier 
d'un monopole d'acquisition d'une. 
entreprise transférée du secteur 
public au secteur privé, Ainsi, rien 
ne peut justifier que le droit 
d' la CNCA mi dénié aux 
personnes autres que celles restricti- 
press énumérées par la loi défé- 

Les députés socialistes sonmet- 
tent ensuite à la censure du Conseil 
constitutionnel six articles ou parties 
d'articles de la loi, 

@ Articles premier bis et pre- 
paier ter : (maintien des règles de 
désignation du conseil d'administra- 
tion jusqu'à la première assemblée 
générale, approbation par l'Etat 
avant la réalisation de la vente, des 
statuts, élaborés par ce conseil 
d'administration). 

éralnation 

usa y ke DE d De e pri a possibilité d'é 
des statuts de la nouvelle personne 
morale, et ce Ir, attribut très 
important de la propriété, est confié 
à ceux qui, par définition, vont aus- 
sitôt cesser d'être concernés par le 
devenir de la sociéré (….). Ainsi se 
srouve amputé l'un des droits les 
plus fondamentaux qui s'atiachent 
à la propriéié d'une entreprise : 
celui d'en déterminer les status ». 

© Article 4 : acquisition par les 
CRCA d'un nombre d'actions déter- 
miné au prorata du bilan total de 
chacune, arrêté fin 1986. 

Ce mécanisme, faisant La part 
trop belle eu «hasard, voire à 
« l'arbitraire », est jugé « 
attentatoire au principe égalité en 
ce qu'il favorise certaines caisses 
régionales au détrèment des autres, 
sans lien avec guelque : réalité autre 

ment comptable et momen- Clone Ve Con 
tionnel l'avait relevé et sanctionné 
en 1982», 

e Article 7 : la nomination du 

Énrénent des minisues compétents l'agrément des ministres 
tant que sera réservée à La société la 
distribution des préts bonifiés par 

important 
du monopole de distribution des 
prêts bonifiés) “rend impossible 
une juste évaluation de la Caisse 
narionale et, pere rend ÉMpossie 
ble en l'état Le transfert au secteur 
privé (…). Le monopole traduit 
l'existence d'une mission de service 
public. Outre les problèmes que 
cela au regard du principe 
d'égalité transférer au secteur privé 
une activité qui a les caractères à la 
Jois d'un service public national et 
d'un monopole de droit ne saurait 
étre admis ». 

© Article 13 : majorité au moins 
des sièges au sein des conseils 
d'administration des caisses régi 
pales pour les isations 
sentatives du à 

« Rupture d'égalité entre les 
sociétaires », « oïteinte ax droit de 
propriété de ceux au détriment des- 
quels cette discrimination est 
Jaite» : l'article 13 de [a loi ne 
pourre, affirment les députés socia- 
listes, « en aucun ces {…} résister à 
la censure ». 

æArticle 15 : + Si moins de 75 % 
des caisses régionales ont des 
actions de la Caisse ro ai si 
moins de 90 % de ces actions ont été 
vendues, les acquisitions d'actions 
déjà réalisées sont réputées nulles, 
la Caisse nationale restant alors 
une société d'Etat administrée 
de conseil d'administration actuel. » 

L'entrée en vigueur de ja privati 
sation ne pent être soumise AU « COM 
sentement discrétionnaire » d’une 
minorité de caisses régionales. I y a 
là une « privatisation du 
dégislarif » contraire à la titu- 
tion, soutiennent les requérants. 
Dans deux cas (articles 4 et 13), 

les d socialistes demandent au 
Conseil constitutionnel de déclarer 
inséparables du reste de la loi Les dis- 
positions attaquées. En acceptant ce 

Pour le PS 
. 

le report du délai 
# . 

pour les élections 

N 
est un problème 

: 
mal réglé 

Le législateur a mal réglé selon 
les députés socialistes — le problème 
du report de certaines élections can- 
tonales iclies pendant la période 
ui va du début de l'année 1988 à 
l'élection présidentielle. 

Les députés socialistes lui repro- 
chent trois erreurs. D'abord «le 
principe même d'une telle proroga- 
tion de délai, quelle qu'en puisse 
être la cause, est entaché d'erreur 
manifeste dans l'appréciation que le 
législateur a faite des pouvoirs qu'il 
peut confier à une autorité adminis- 
trative» (les commissaires de la 
République). 
Ensuite, l’article 2 de la loi que 

ma de printpe ÉRAIUÉe puque le principe iré- puisque 
les commissaires de ren ique 
" organiser à les 
élections cantonales nulle avant 
ou après l'élection présidemiielle ». 
Pour les députés socialistes, cette 
faculté permet de soumettre telle ou 
telle élection aux vents politique du 
moment. 

Enfin, en confiant « discrétionnai- 

République le pouvoir de décision, le pouvoir 
L loi * abandonne entre les mains 
de l'autorité administrative un pou- 
voir évidemment législatif», 

£e Monde. ; 
guet MAUVE 

BOURSE : 
Plus que jamais, surveillez votre portefeuille 

3615 TAPEZ LEMONDE 
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Pélection du président : | L'anpmentation du nombre 
M. Barre M. Jospin M. Balladur Se avons à de tes de leu un du conseil régional‘ .| Pre 

Assentiment moral ou vans Deus di terme, un de Haute-Normandie |. PART _—— 
Tournant Ils reculeront u omme autl SAME > estime : À Û ++ IE ne reste plus qu'à: 4 d laval 

à Es jo national « on qui on à de lu firné à 50 racon- Le d'Etat a rejeté, le ven- du Cosveil constitutioanel 

eee orne gré M. Lionel Jospin a déclaré, le ven- M Bofledur a déclaré le APM Ot,Q, lé deux crises. | drodi 11 décembre, les 
(Cher, que la France dit «s'adap. Gredi 11 décembre, à Dunkerque, vendredi 11 décembre à ‘Tours : pouvoir par la gauche, et colle or Ta 
ter 3, en prenant conscience qu'elle que le Parti socialiste «répliquera  * Notre s 1986, lors du retour de la droites, s ne d'une requête d'ori- 
n'a d'autres horizon et champ avec la plus extrême nettaté» à a es £2s empécher le pire». représente un on de l'A e dcmenia Fosse 
d'action que le monde. £ Nous toutes les atraques et « haussera le une Ltopie. ces formidables | (RPR) à la présidence du conseil 
sommes à un tournant pour la 

France, l'Europe, le monde Nous 
vivons désormais 

pourrons pes y échapper z, dit le 
député de Lyon. 

Evoquant {a nouvelle baisse des 
marchés financiers, M. Barre a 

ton, chaque fois que nécessaire, pour 
balayer le climat pobtique de ses 

snissmes ». 

< On a voulu nous sal. Nous na 
daisserons pas cette campagne durer 
car on ne veut pas passer les cinq 

mois qui restent sur les affaires. Et ds 
reculeront », a dit M. Jospin au cours 
d'une conférence de presse précé- 
dant un meeting. Le premier secré- 

taire du PS a violemment attaqué 
M. Albin Chalandon pour « ses pres- 
sions sur la justice s, et ü s'est inter- 

rogé sur La situation du ministre dans 

ministre d'Etat, ministre de l'écono- 

l'affaire Chaumet. 

Malgré 
(Publicité) étaï 

: régional de : 
CAVES ESTEVE - CLUB AMICAL du VIN nn pe 

El % M. Nucci vingi-quatre du 16 octobre et du 4 

BASTILLE Ÿ 2. VAL DE GRACE Tricheurs Une nouvelle vente par Minitel 

5004 PARIS a sé 75005 PARIS vendredi 11 décembre sur RatSo : 
T. 42 72 33 05 ® F T. 46 34 69 78 QUE mono qu 2e obus DES VIGNERONS 

"€ este 
e-— L'une des meilleures caves de Paris — 

© G S a 3 8 à > È È , il ; gi 
MM. Poher, Locmuet, Durafour et 

Une adresse tout à fait sympathique qui, sous la conduite de Jean- trs Ret 
Christophe Estève, nous mène à travers tous les terroirs de France. Haute Cour. H a sjousé : « Oh 3 eu un 

Près de 400 vins achetés verre en main k “h 
directement à la propriété. » 

(Guide « Paris Vin » 1987 de François Simon) 

TEXTE N'9 

EX Le souper fut d'abord. naturellement histe. Toutefois, 
y après avoir sablé quelques. rasadés: de: vieux léoville, "Ta 
R&B conversation s'anima. D'autant mieux-qu'elle roulaït sur les 

SH duels incessants qui défrayaient un grand nombre de 

LES RÉPONSES “meme ème 
Aujourd’hui : question subsidiaire SUR 0e 

TEXTE N°1 

Souvent, noir et flou comme chevaucheur d'escovettes, 
Se On: e— O, ces mor- 

ceaulx savoureux et frians ! Ces tartes, ces flans, ces gelines 
dorées ! — Je suis plus affamé que Tantalus ! - Du rost ! Du 
rost ! — Oh ! Cela sent plus doux qu'ambre et civettes ! — Du 
vin de Beaulne dans de grandes aiguières d'argent ! — Haro ! 
La gorge m'ard !.. 0, si j'eusse estudié !.. — Et mes chausses 
qui tirent la langue, et ma hucque qui ouvre toutes ses fenë- 
tres, et mon feautre en dents de scie ! — Si je rencontrais un 
piteux Alexander, pour que je puisse, bien recueilli, bien 
débouté, chanter à mon aise comme Orpheus le doux méné- 

CEtOREA 

rt. 

inconscient mais assez 

du 

trier ! Si je pouvais vivre en honneur une fois avant que de 
mouri 

AUTEUR : Arthur Rimbaud, Ecrits de collégien. 

LED SI 72 

EA 11 faut avoir le goût plus lâche et plus libre ; pour être 
bon buveur, il faut un palais moins tendre. 

AUTEUR : Montaigne, Essais. 

(Cité par Curnonsky 
dans son Anthologie de la gastronomie.) 

TEXTE:N° 3 

Elle était dans mes bras, je la tenais, je ne voulais plus la 
lâcher et, en même temps, je la tâtais sous le prétexte 

hypocrite de m'assurer qu'il s'agissait 
bien d'elle. — Comment s'y tromper ! Ces yeux 

is-meunier, ces cheveux bionds comme un Turquant, 
rouges comme un bou 

clairs comme 

ces il et le füt mince de sa 
taille et la grappe ourlée de ses oreilles et le cep étroit de ses 

ï et la rasade de ses baisers, tout cela ne pouvait 
appartenir qu'à ma dive fillette, l'ivresse calme de mes vieux 
jours ! (Remerciements chaleureux aux belles lectrices qui 
pleurent à chaudes larmes.) 

AUTEUR : A.D.G, On est pas des chiens. 

LANCE: 

Ce soir, à Beaune, j'ai eu l'honneur d'assister à une lon- 
gue discussion: faut-il vendanger le clos-vougeot par bandes 
transversales et parallèles à la route, ou par bandes verti- 

cales allant de la route au sommet du coteau ? 

AUTEUR Stendhal, Mémoires d'un touriste. 

LR NET 

Pour preuve première d'une affirmation aussi catégori- 
que, je dirai que je n'avais pas plus de trois ans lorsque mon 
père, partisan des méthodes progressives, me donna à boire 

Questions 12, 17 et 20 

un plein verre à liqueur d'un vin mordoré, envoyé de son 
pays natal: le muscat de Frontignan. 

Coup de soleil, choc voluptueux, illumination rpoRes 
neuves ! Ce sacre me rendit à jamais digne du vin. peu 
plus tard, j’appris à vider mon gobelet de vin chaud, aroma- 

SR Es t de châtai ne 
ies. À l'äge l'on lit à peine, j'épelai, goutte à goutte, 
bordeaux rouges anciens et légers, d'éblouissants yquem. Le 
champagne passa à son tour, murmure d'écume,perles d'air 
bondissantes (...). 

AUTEUR : Colette, Prisons et paradis. 

EX Ginguet. De peu de valeur. Vin ginguet. Habit ginguet. 

AUTEUR : Claudel, Journal (15 octobre 1925). 

LRU Er: 

On avait mangé dans des assiettes bordées de noir des 
soupes à la tortue, des pains de seigle russe, des olives 
mûres de Turquie, du caviar, des poutargues de mulet, des 
boudins fumés de Franctort, gibiers aux sauces couleur 

des raisinés, des müres et des guignes : bu, dans des verres 
sombres, les vins de la Limagne et du Roussillon, des 
tenedos, des val de Penas et des portos : savouré, après le 
café et le brou de noix, des kwas, des porter et des stout. - 

AUTEUR 3. Huysmans, À rebours. 

Tchaoutcholo. C'est tout bonnement du vin sucré, du 
vin « pur » naturellement, où l'on trempe du pain, mais non : 
sans nuances: le vin doit être chambré : le sucre de canne, la 
proportion de 50 g de sucre pour 250 cc de vin exactement ; 
le dis, sachant ce que je dis, exactement : sans oublier Le 
clou de girofle, bien sür. 

AUTEUR Joseph Delteil, /2 Cuisine psléohthique. 

Quel est l'auteur de la F classification des ds 

RÉPONSE : Cette question mal formulée se doit d'être 
annulée. L'histoire de la classification des vins de Bor- 

CICR : 

on peut lire les mentions Sur les étiquettes de champagne, 
RM, CM, NM, MA suivies d'un numéro. Que signifient ces 

mentions ? Arts Er es ns 

SE: RM :récaltant palation. = ve de mani, 
NM : négociant-mani, 
MA : marque d’acheteur, 

_Le 23 juin 1917, le gouverneur miitaire dé Paris offrait un. 
déjeuner au général américain Pershing..Au menu: canta- 

loups frappés, barbues de Granville américaine, filets de 
chevreuil sauce poivrade, ris dé veau aüx peûts Düis' cane:  : 
tons rôtis bigarrade, fonds. d'artichauls à l'italieoné. glaces tuti frutti et desserts. On servit d'éboïd du: graves et du médoc en caraie. Quel vin de B Sac 
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per des mouvements d'argent. 
” Cette opération, dont les 

TOURAINE ROUGE Vigneron Tradition 1980 
Coatréric des Vignerons de Oisly et Thésée (Loiret Cher) 
agrée L'Tnve CENT 
Fnatf (geste. ere. framboise) rec ue poiate épée. c'est an ri 
free ben ui 

Re BORDEAUX Chéicau Roller Sauviar FES 
Rollez. ire à Juillac (Gironde) 

On rie d'arencir. mots dpi bre 3 . 

Be SAUMUR CHAMPIGNY La Closière 1986 
Cave des Vignerons de Saint-Cyr en Boneg (Maine et Loire) 
agrée 2'Descs CANF 
<Lepor, au perficm sub dl cassis el jpumioëse ere ne pat de ment. 
re plenv die Shersag et de ronsdessr 

Bille — HALT-MEDOC Cru Bourgeois Château Peyrabon 1983 
Jacques Babe, A Saint-Sauveur (Gironde } 
ones fs, nez comtplece de frais pere. pres are cles noles 
sf bncnaes et dr soues-bo. Erpages ches pra Védocs. 
CHAMPAGNE 1° Cre Blanc de blancs 
Patl Michel. Propriétaire à Cuis ( Marne} 
Bale pue pernaien. ne de froides rer et email, bouche fraiche 
CLS 3 

“Mec une de fruits ris airs. boue pese, au heu samples et rames. 

voise a lancé vendredi des mandets d'arrêt interna- 
tonanx contre les deux josilliers français, « anwonc£ 

magistrat chargé à Genève du 
dossier Chaumet. Cette démarche de fa justice suisse 

… €st préventive et prend en compte une simple éven- 
tuafité : ceBe où les frères Chamnet quittersient la 

(Suite de le première page.) 

Représentant du fisc, administra- 
teur judiciaire, experts bles 
et, surtout, clients tous 
donnent la même version. 

Anspecteur central des impôts, 
M. Jean-Paul Camare explique ainsi 
que, au cours de vérifications fis- 
cales faites chez Chaumet, de jan- 
vier à mai 1986, les comptes cou- 
rants avaient déjà «ortiré [mon] 
ctiention» : «Ils 5° à envi 

‘ ron 30 millions de francs en masse, 
Ja plupart étaient rémunérés avec 
des 1oux d'intérêts de l'ordre de 
15 %, ce qui m'est apparu comme 
excessif. Pour moi, comme je l'ai 
indiqué dans mon rapport, les frères 

se sont comportés comme 
des banquiers. » « II semble que les 

rémunérations versées (…) sont au 
mins er partie à l'origine du passif 
constaté » estime à son tour 

anne 
qualifiées de délictuelles ». 

M. Jean-Pierre Viala, expert- 
comptable et commissaire aux 
comptes de la société Chaumet, est 
encore plus formel : « Au cours de 
nos contrôles, il avait été remarqué 
que diverses sommes avaient été 
remises en dépôt &, des cliems 

ds en vue de la conclusion 
d'une bonne affaire à intervenir. 
C'est du moins l'explication qui 
rous en avais été donnée {.….). Cette 
pratique nous avait semblé en 
infraction avec la is lation en 

, la maison pou- 
vant à notre sens se voir reprocher, 
en l'occurrence. l'exercice illégal de 
da profession de banquier 

2705F 

4545F 090$ 

64,80F 56,35F 

de 10h 3 19h30 

S 17, 7 

OCIêTE 
Après la mise en liberté des frères Chaumet 

civiles demande Paudition de M. Albin Chalandon 
Fons. Dans La note qu'il a adressée au magistrat, il 
demande notamment l'audition de M. Albin Cha- 
landoc, ministre de la justice et li aussi créancier 

des Chaumet, Mais, selon le code de procédure 
pénale, M. Chalandon ne peut être entendu comme 

témoin que sur <z2uforisation du conseil des 

ministres}, autorisation délivrée... « sur le rapport die 
garde des sceaux ». 

Ci 
Au 

des 
mème joaillier de la place V. 
régulier des Chaumet, M. Alexandre veut 

retrouver une créance qu'il évalue à plus de 18 mil- 

La longue plainte des créanciers 

« A mon sens, ajoute-til, lors de 
la même audition, if s'agissait d’une 
pratique habitueile chez Chau- 
mer. » Cet état de fait devait même 
être signalé, le 4 juin dernier, per 
M. Michel Pouch, autre commis- 
saire aux comptes, dans une lettre. 
au procoreur de la République : 
«Lors de mes contrôles sur les 
comptes de l'exercice 1985 (...), j'ai 
notamment signalé ce qui pourrait 
être considéré comme une infraction 
à la loi du 24 janvier 1984 régle- 
menant la profession bancaire. » 

Une quarantaine de clients ainsi 
mis à contribution par Les Chaumet 

SPORTS 

Football 

L'affaire Yvinec 
proche du dénonement 
Le comité exécutif de la Fédéra- 

tion internationale de footbail 
(FIFA) a fait vendredi 
11 décembre, son j ut dans 
l'affaire 1 les clubs America 
Cali et -Armorique pour Île 
transfert du joueur paraguayen 
Roberto Cabanas {le Monde du 
1x décembre). Le transfert de ce 
dernier à Brest devra être réalisé 
avant le 16 décembre, sur la base de 
750 000 dollars. La plainte en jus- 
tice de M. Juan José Bellini contre 

Ces mesvres sont sans appel et la 
FIFA it des sanctions, si 
elles n'étaient pas appliquées. 

président d'America Cali a 
indiqué qu'il erait 

hs Ph (ms Eli- 
sal Ama ju, instruction 

de Parare. & fait savoir 
'elle refusait encore à M. Yvinec 

; Bologna 
86), le RCF per Zagreb (81-64) er 

F'ASVEL par Madrid (84-74). 

e MOTOCYCLISME : parrai- 
alcool. — 

pas Le chan 

sons alcoolisées. Pour sa part, ia 
société des cogracs Martell a 
ennoncé le 10 décembre qu’elle met- 
tait un terme à toutes 588 ÿ 
de parrainage sportif. 

e SKi ALPIN : Coupe du 
monde, — La Suissasse Michela 
Figini a remporté, le vendredi 
11 décembre, la descente de 
Loëche-les-Bains (Valais), cars 

pays tiers avec lequel La Suisse aurait un accord 
'extradition. * 

même moment, l'an des créanciers de la 
joaillerie, partie civile dans ce dossier, écrit au j 
d'instruction, M. François Chanut Dan 
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et fournisseur 
Reza 

C'EST qui 
LE MINISTRE D 
LA JUSTICE, 

ont êté entendus. La plupart recon- 
maïssent avoir remis des sommes en 
us. que n'accompaguait aucun 

d de bijoux. En échange, ils 
reccvaient une Jettre ainsi libellée : 
< Nous avons l'honneur de vous 
confirmer la mise en dépôt à votre 
nom d'un paquet cacheté contenant 
des bijoux d'une valeur de... » L'un 
d'eux, dans sa déposition, ajoute ce 
commentaire : «Je n'ai jamais 
remis de paquet cacheté contenant 
quoi que ce soit à la maison Chau- 
met (.…) J'ai êté surpris de voir que 
le texte de base de ce document 
était photocopié, ce qui m'a laissé à 
penser que je n'étais pas le seul 
dans ce genre d'opérations ». 

Démarchés par des intermédiaires 
financiers, ces clients s'expliquent 
volontiers. « C'est lors d'une récep- 
tion M. X. a fai à ma 
fille de possibilités de p us à 
des taux intéressants, raconte l'un 
deux. J Ja destination de 
ces fonds et avoir acheté des 
obligations par l'intermédiaire 
d'une banque. » Tel directeur gué 

ral sxplique que le président de sa 
société, une agence de voyages, 
devait « proposer aux actionnaires 
dont je fais partie de placer les 
fonds dont nous disposions chez 
Chaumet ». 

« Pour moi, il s'agissait d'un pla 
cement d'argent avec ouverture d'un 
compie courant renchérit l’un des 
témoins, et jamais il n'a été ques- 
tion de transformer cet argent en 
pierres ou objets précieux. » A 
celui-ci, il fut précisé «qu'il ne 
serait pas fait allusion au verse- 
ment d'espèces initial, mais qu'il 
serait question d'un dépôt de bijoux 
d'une valeur représentant le dépôt 
ênirial ». Tel autre se souvient 
«qu'il était fait état d'un paquer 
cacheté et du montant de la 
somme ». 

Douze pierres 
brutes 

Tel autre encore ne cache pas aux 
enquêteurs sa surprise : « Je pensais 
que M. À. me conduisait chez un 
agent de change, une banque privée 

tr en de ce pee l:) 
m'a fait que les 

Chaumet avaient besoin de liqui- 
dités pour assurer le renouvelle- 
ment des stocks. Il m'a expliqué 

certe pratique était courante 
dans les milieux de la joaillerie. » 
L'un des témoins précise même que 
cette proposition - de faire des prêts 
déposés en compie courant » lui fut 
faite « i/ y a une dizaine d'années » 
pas les frères Chaumet. « Placement 
intéressant », «paquet cacheté», 
bruit entendu « au cours de récep- 
tions », ces formules reviennent sou- 
vent, comme s’il s'était agi, dans Cer- 
tains milicux financiers, d'un secret 
de Polichinelle. 

Ü n’y aurait donc aucun mystère. 
Mais curieusement, c'est cette clarté 
mème du dossier qui l'obscurcit. Car 
l'un des clients ayant eu un compte 
courant rémunéré chez Chaumet 
n’est autre que le ministre de la jus- 
tice, per alcurs oncle par alliance 
d'ua des fils de Jacques Chaumet. 
Cette ambiguïté ne cesse de peser 
sur l'information judiciaire. 

M. Albin Chalandon a souhaité — 
tardivement — la dissiper en écri- 
van, le 22 seprembre, au procureur 
générai, M. Yves Monnet. Dans 
cette lettre, il précisait que sa 
créance. fixée en juillet 1986, fixée à 
9 millions de Francs, correspondait à 
des bijoux de famille et à des achats 
en dépôr chez les Chaumet. Il four- 
ait la liste de douze pierres brutes — 
trois diamants, quatre saphirs, trois 

rubis et deux émeraudes — achetées 
en 1973 et en 1981 à la joaillerie 
pour un montant total de 5,5 mil- 
Hions de francs. D ajoute qu'après 
des versements interrompus en 
décembre 1986 sa créance se monte 
aujourd'hui à 5,8 millions de francs. 
Il ne fait pas mention du compte 
courant, dont l'existence fut révélée 
par de Monde le 13 octobre et dont il 
devait reconnaître par {a suite qu'il 
était rémunérateur d'intérêts, tout 
en affirmant que les sommes ainsi 
déposées correspondaient à des 
achats en cours. 

M. Chalandon ne serait pas garde 
des sceaux. il aurait êté déjà 
entendu par la brigade financière, 
comme les autres clients témoins des 

pratiques de la maison Chaumet. 
autant plus que sa lettre au procu- 

reur général ne répond pas à toutes 
les questions déposées par ses liens 
d'affaires avec la joaillerie. Il y 3 
cette bague Lrès coùteuse, dont la 

16t£ lui fut curieusement jmpu- 
tée, à tort, à l'aide d'écritures falsi- 
fiées, par les Chaumet {lire par aïl- 
leurs). 

Il'y a ce va-et-vient, signalé le 
responsable des coffres chez u- 
met, des noms de M. Chalandon et 
de son épouse entre plusieurs 
comptes : deux comptes-clients, 
deux comptes courants, un compte 
fournisseur, un compte-achat, sans 
que l'on puisse aisément distinguer 
ce qui les différencie. Il y a ces 
«dépôts» de M. Chalandon qui, 
dans les comptes de la joaillerie, ne 
sont pas mentionnés comme resti- 
tués: « Un 1 cacheté plus un 
pli (nr 1279] » en septembre 1974, 
«une cassette fermée {n° 1402] » 
en avril 1975. 1 y a enfin, concer- 
nant son épouse, le dépôt d'un 
« paquet cachesé » en novembre 
1976, accompagné d'une date de 
« livraison » en mars 1987. 

Aucune illégalité, ü faut le ra, 
ler, n'est reprochée aux clients de la 
joaillerie. Seuls les Chaumet sont en 
cause. Mais les créanciers, surtout 
quand les sommes en jeu sont imp 
tantes, sonhaitent logiquement être 
tenus sur un pied is le 
magistrat instructeur, Que M. Cha- 
fandon, personne privée, ne soit pas 
entendu en irrite plus d’un. D'autant 
plus qu'il fut l'un des clients les plus 
réguliers de le joaillerie, ayant 
choisi, ainsi qu'il l'explique lui- 
même, d'investir -« dans l'achat de 
bijoux comme d'autres investissent 
dans l'immobilier, la Bourse ou les 
tableaux ». 

C'est peu dire que cette situation 
embarrasse les policiers chargés de 
l'enquête. « Nous avons été amenés 
incidemment et par nécessité à 
recueillir quelques documents rela- 
ufs à M. Albin Chalandon », écrit 
par exemple l'un d'eux, dans ua rap- 
port récent, daté du 4 novembre, 
Comme s'il s'excusait d'avoir dû 
croiser, dans ses investigations, le 
ministre qui déclarait, mercredi, à 
l'Assemblée nationale : « En ce qui 
concerne la faillite Chaumer, la jus- 
tice est saisie, Faites comme moë, 
daissezla poursuivre sa räche, res- 
pectez l'instruction et l'indépen- 
dence des magistrass, » 

GEORGES MARION 
et EDWY PLENEL. 

L’introuvable 
commissaire Jobic 

Avant son inculpation le 
20 novembre dernier pour 
proxénétisms aggravé (le 
Monde du 1* décembre, le 
commissaire Yves Jobic, 
à la première division de la 

ice judiciaire de Paris, avait 
été cité devant la seizième 
chambre correctionnelle de 
Paris, à la demande de Me Harry 
Haïk, défenseur de M. Ben Ali, 
soupçonné de proxénétisme. Le 

affirmetit aux yeux de l'avocat, 
qui souhaitait amener le com- 
missaire à donner des explica- 
tions. Le tribunal avait accédé à 
sa demande en faisant citer 
M. Jobic à l'audience du jeudi 
10 décembre. Cependant, il 
semble que l'huissier ait eu 
quelques difficultés à «tou- 
cher » le commissaire, même en 
s'adressant à son employeur. 
L'audience a donc dû être ren- 
voyée, et, s'il peut être joint, 
M. Jobic déposera à l'audience 
le 8 mars. 

M.P. 
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Société 

Après le meurtre d'un policier municipal dans l'Isère 

Les tensions raciales 
d’une petite ville 

M. Frauçois Mitterrand 
devait se rendre, le fundi 
14 décembre, à Vienne (Isère), 
ville dont M. Louis Mermaz est 
Je maire, puis à Pont-de-Chéruy 
pour iaaugurer le lycée la 
Pléiade, qui faisait partie des 

dent de la République aux diffé- 
rents ministères. 

Dans lune des quatre Com- 
munes de l’agglomération, où vit 
une très importante popalation 
étrangère, le meurtre à coups de 
couteau d’un policier municipal 
a exacerbé les tensions : le 
meurtrier présumé est un Magh- 
rébin. 

LYON 

de notre bureau régional 

Vingt mille habitants, une ving- 
taine de nationalités. L'aggloméra- 
tion de Pont-de-Chéruy résume cent 
cinquante ans d'histoire indus- 
wielle : 30 % de Le population y est 

l'origine étrangère. Par vagues, au 
basard des guerres, des révolutions, 
is sont venus dans _. région. 

longtemps paurvoyeuse d'emplois et 
avide de main-d'œuvre bon marché : 

pour travailler dans les usines de 
transformation du cuivre et de fabri- 
cation de câbles. 

Dans la nuit du l= novembre, 
Roger Gauthier est tué à la sortie 
d'un baL [ est policier municipal. 
Son meurtrier présumé, un 
rien, est employé à la société Trefi- 
câble. Il a, depuis, déserté son domi- 
cile et son travail. Le juge 
d'instruction a inculpé son père, 
M. Hanliki Kebli, — présent au 
moment du meurtre — de complicité 
d’homicide et l'a fait incarcérer. 

Le maire de Charvieu- 
Chavagnieu, M. Gérard Dezempie 
(RPR), déclare, dans un message à 
ses concitoyens, que + {a commune 
est en deuil» et que - les couleurs 
de Ja France sont en berne à 
Charvieu- Chavagnieu ». M. Bruno 
Gollnisch, député Front national du 
Rhône, le département voisin, 

Français » «appelle à ane manifes- Français » et appelle à une ifes- 
tation dans les rues de Lyon. Le club 
motocycliste et le Football-Club de 
Charvieu-Chavagnieu jJancent une 
pétition adressée au président de la 
République, lui demandant de 
- consulter le peuple de France, par 
voie de référendum. sur le rétablis- 
sement de la peine de mort» et 
d'«expulser tout délinquant dès son 
premier délit. considérant que de 
nombreux délinquants étrangers 
sont récidivistes et deviennent par- 
Jois criminels ». 

La municipalité se déclare » soli- 
daire » de cette action et imprime le 
texte de La pétition sur papier à en- 
tête de la mairie. Les communes voi- 
sines, à l'exception de Pont-de- 
Chéruy, dont le maire, M. Paul 
Chenguelia, est conseiller général 
(PS), acceptent de mettre le texte à 
la disposition du public dans le Jocai 
d'accueil municipal. 

Le 4 novembre. pour les obsèques 
de Roger Gauthier. la population est 
appelée à » manifester son lémoi- 
gnage de solidarité dans la dignité 
et le recueillement ». M. Dezcempte 
assure qu'il s'est efforéé d'éviter tout 
débordement ce jour-là, interdisant, 
par exemple, les manifestations 
silencieuses projetées devant les 
quelques commerces tenus par des 
Maghrébins et le domicile de la 
famille Kebli. 

Dans son bureau, le maire à 
exposé une photo de Roger Gauthier ‘ 
en motocycliste, sous un cadre drapé 
de bleu-blanc-rouge. Oui, il a signé 
la pétition, qui aurait, selon lui, 
recueilli cinq mille trois cents signa- 
tures sur la commune, - parce que, 
en tan que gaulliste », il est favore- 
ble « à {a consultation du peuple de 
France ». Oui, il est » plutôt pour » 
la peine de mort, - parce qu'il ne 
serait pas mal de ne pas s'enxcom- 
brer de criminels que l'on relâche 
au bout de vingt ans ». 

Non. il n'a pas « d'accointances » 
avec le Front national, qui a obtenu 
17 % des suffrages aux législatives 
en 1986 dans sa commune, même si, 
depuis son élection en 1983, aucune 
famille immigrée n'est acceptée 
Fe les HLM que père la municipa- 
ité. 

Au 31 décembre 1982, le nombre 
de Nord-Africains à Charvieu- 
Chavagnicu — M. Dezempte ne veut 
Pas parler de Magbrébins - parce 
que c'est une notion qui fair appel à 
quelque chose de poétique » — s'éke- 
vait à mille cent-soixante quinge 

que 24,5 % et encore au-dessus du 
- seuil raisonnable de tolérance > 
que le maire fixe à 20 %. Originaire 
de Rives. près de Grenoble, 
M. Dezempte avail été 
intendant du collège de Charvieu- 
Chavagnieu en 1979. Mülitant du 
RPR depuis 1977, il remporta les 
élections municipales de 1983 
contre la liste de la municipalité 
socialiste sortante, qui avait rem- 
porté les élections de 1977 avec plus 
de 80 % des voix, mais fut victime 
de dissensions internes. 

Elu, M. Dezempte s'efforce de 
développer la zone industrielle, Fait 
construire une usine-relais de 
3000 mètres carrés et décide de 
faire transiter les demandes 
d'emploi par la mairie. « Nous 
demandons aux entreprises 
d'embaucher en priorité des rési- 
denis de notre commune, mais tout 
de monde est à égalité +, s'empresse- 
t-il de préciser. 

L'association sportive Les Algé- 
riens de Charvieu, qui s’entraînait 

régulièrement Conte stade munici- 
pal, s'est vu, peu à peu, supprimer 
les vestiaires puis restreindre l'accès 
au terrain de football. M. Dezempte 
a refusé de iciper au conseil 

intercorami de prévention de la 
délinquance, mis en place en novem- 
bre par les maires des communes 
voisines. 

M. Dezempte refuse de se pronon- 
cer sur le rapport «Sur le racisme et 
la discri tion en France», que 
M. Michel Hannoun, député (RPR) 
de l'Isère, a remis, la semaine der- 
nière, au gouvernement : « Je n'ai 
pas encore eu le temps de le lire. » 

PASCALE ROBERT-DIARD. 

Les auteurs présumés d’agressions racistes 
arrêtés à Caen 

Les dérisoires patriotes 

Le jeune homme, recherché 
depuis plusieurs j se cachaït 
dans une base désaffectée de 
TOTAN. C'est à qu'a également été 
arrêté Michel Lajoye, vingt et un 
ans, qui aurait le 17 décem- 
peu colis pi z dans un café du 

it-Quevilly fréquenté 
Maghrébins. Les deux 
devaient être 
M Fabienne juge d’ins- 
truction à Caen. Fonctionnaire 

Christophe Arcini travaille 

préfec- 
ture de Caen, comme artificier- 
démineur. 

Et mardi 8 décembre, les 
policiers de Caen décident de venir 
Perquisitionner chez lui, parce qu'il 
possède une voiture il ue à celle 
du meurtrier d' Mous- 
eus il cn crie, ge leur 

pper en les gre- 
nade : «Je suis un de la 
«Main blanche». n'est pas à 
De QUE Jen ob c'en aux ‘Arabes. 
J'en ai déjà butés. » 

L'affaire de la bande FM et de Radio-Courtoisie 

Vives réactions à gauche 
au dessaisissement du juge Grellier 
La décision de la chambre crimi- 

nelle de la Cour de cassation condui- 
sant au dessaisissement de 
M. Claude Grellier, juge d'instruc- 

tion, a continué à provoquer de nom- 
breuses réactions tant dans le monde 
judiciaire que dans les milieux poli- 
tiques. 

C'est ainsi que le président de 
l'Union syndicale des magistrats, 
M. Michel Joubrel, a souhaité que 
« les passions s'apaisent », précisant 
«que la procédure qui a été suivie 
est une procédure parfaitement 
existante dans nos textes actuels ». 

M. Lione] Jospin, premier secré- 
| taire du Parti socialiste, a dénoncé, 

vendredi soir à Toulouse, ce qu'il 
considère être « les pressions multi- 
Ples, politiques, venant du pouvoir 
qui s'exercent sur la justice, met- 
tant en cause s0n indépendance ». 
Ên regrettant qu'un « justiciable, 

| parce qu'il était de renom, bien en 
cour, venait d'obtenir par une procé- 
dure inusitée, que son juge n'était 

| pas apte à juger». Et M. Jospin 
d'en conclure: « Un pays qui ne 

| peut plus avoir confiance dans sa 
l_ justice est un pays où la démocratie 
ll s'affaiblir. » 

| Même type de réaction de la part 

| 
| 

de M. Michel Rocard, pour qui « {a 
Justice doit être égale pour tous et 
ne saurait être à deux vitesses ». 
Soulignant qu” « il! n'appartient pas 
aux justiciables de choisir leurs 
juges ». M. Rocard observe : « Ren- 
voyer une affaire à une autre juri- 
diction que celle qui se trouve terri- 

La CNCL a publié le vendredi 
11 décembre une mise au point pour 
répondre à «un Certain nombre 
d'erreurs récemment avancées 
concernant l'instruction des dossiers 
et le rôle des collaborateurs de la 
commission « dans l'affaire de la 
bande FM et notemment de Radio- 
Courtaisie. 

Face à des informations selon les- 
quelles la cocunission techaique de 
M. Pascal Vallery-Radoi n'aurait 
pas retenu la candidature de la radio 
de M. Jean Ferré, la CNCL affirme 
que « les services de la commission 
se borneni à assurer l'instruction 
des dossiers. et les documents qu'ils 
établissent ne sont que des aïde- 
mémoire destinés à faciliter le tra 
vail des membres de la commis- 
sion ». 

La CNCL affirme aussi -se 
déterminer au vu des seuls dossiers 
de candidature». «l n'entre pes 
dans la responsabilité des collabo- 
rüleurs d'emettre un avis, encore 
moins une proposition sur les candi- 
datures. Ce rôle est réservé aux 

soit près de 36 % de 1 ion. | Membres de la commission», pour- 
£ Se Pat phes | suit la CNCL. ii Quatre ans plus tard, ils ne sont plus 

Une mise au point de la CNCL 

torialement compétente peut se 
révéler nécessaire à la sérénité des 
juges. Mais alors, demande--i, que 
ne l'at-on fait dans une affaire 
récente jugée en Nouvelle- 

Autre réaction socialiste, celle de 
l'ancien premier ministre, M. Lau- 
rent Fabius, vendredi soir à 
Clermont-Ferrand. M. Laurent 
Fabius souhaite pour la France 
« une politique de la justice, mais 
pas une justice politique ». 

M. Saint-Jean, mais quatre ans après 
celle-ci et alors que la magistrat en 
cause était resté de longues années 
sans entendre l'incuipé tout en expo- 
sant les raisons qui lui 
faisaient croire à ss culpabilité. » 

C'est pourquoi Me Kisjman estime 
aujourd'hui pouvoir apporter 
l'expression de son estime et de son 
soutien au juge Grellier après la déci- 
sion de la Cour de cassation. 

Enfin, aux affirmations selon les- 
quelles l'usage par la CNCL du huis 
clos n'est pas prévu par son règle- 
ment, la commission ri 

SAR EERER dt 

munitions. Des manuels de survie 
aussi. Les tracts qu'il laisse sur place 
après chaque agression sont signés 
< Irgoun, Israël vaincra », du nom 
d'une ancienne organisation sioniste. 
On ne sait pourquoi. Dans une lertre 
envoyée jeudi quotidiens, 
avait même imaginé pour la circons- 

drei » revendi- 
ième attentat da Petit- 

uevilly, toujours écrit au foutre 
noir, 

Interpeliés près du Ha au 
terme d'une cavale dérisoire, les 

Le « Raïinbow-Warrior » 

coulé 

L'épave du Rainbow-Warrior, 
le bateau de Grocnpesce coulé 
le 10 juillet 1985 par des 
agents secrets français dans le 
port néo-zélandais .d'Auckland, 
Puis renfloué, a &té définitive- 
ment coulée. 

Elle repose désormais sous 
20 mètres d'eau, près des Îles : 

Cavalñ toutes proches de la côte 
septentrionale de l'ile du Nord 
{une des deux îles principales de 
la Nouvelle-Zélande]. Plusieurs 

ji ont 

uel d'enseignement à distance 
(CNED) décret paru au Jour- 

nal officiel du 5 décembre. 
11 remplace M. Dominique 

Lecourt, qui dirigeait le CNED 
depuis 1985. 

[NE le 12 mars 1945 à Toulon, 
M Mai- 

ecaneloaies nouvelles depuis 
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Dés perspectives encourageantes 
pour le traitement 

et la vaccination contre le SIDA 
WASHINGTON | 
de notre envoyée spéciale . 

« Sans aller jusqu'à parler encore. 
de i nous pouvons dire que 
Le bilan des progrès accomplis, 
depuis dix-huit mois, pour Le traite- 
ment du SIDA est largement posi- 
üf. Il est probable que plusieurs 
substances peuvent inhiber la répli- 

considérablement 

É ités par un placebo. 
essais avec la didéoxycitidine 
(DDC) sont d'autant plus promet- 
teurs qu'un traitement ak les 
deux (ane semaine d'AZT, 
une semaine de DDC) permet de 
réduire très nettement leur toxicité 

des doses croissantes (de 

par un vaccin et:non par une atteinte 
dela maladie, 

iment stimulé pour rejeter le 
virus en cas de contamination. 

un dépistage 
du SIDA pour toute Is 

française Ve Monde du 
.11 décembre}, huit chercheurs — les 

En fêtant son cent vingich i seen 

La Croix-Rouge veut rajeunir 
Son image. 

Elles paraissent immunisées 
contre Les gaz La le 
sang qui coule et la des 

béret modèle 1955 et-sänglées 
dans un uniforme bleu pétrole, les 
volontaires de la Croix-Rouge 
sont toujours là, on ne sait trop 

tour- 

Henri Dunant déconvrait, sn : 
1859, le scandaleux abandon daus 

propres armées les blessés fran. 
çais et autrichiens de la bataille . 
de Solférino, de bonnes âmes se 
dévouent à travers le monde 
entier pour jouer les embulan- 
Ciers. 

--On aurait pu croire que, au 
moins en France, le 
ment des services de santé mile 

de sécurité . taires et des corps 
gvie aurait rendu leur interven- 

superflue. Il n'en est rien. 
Rassembiées en 1863 dans une 
«société de secours aux blessés 
militaires», ces dames de la 

Tout récemment, à Nantes, raene- 
îs 

Croix-Rouge ont vaillamment : tie fe ont valllammen : rique servi d' 

secourisies Ont 

ils transportaient encore -des. 5 
blessés à | 

urant deux-* 
guerres, en 1870 eten 1914-18. *.; 

Puis l'institution s'est, en quel.‘ 
que sorte, civilisée. En 1940, les’. 

.- de’: sidéo, : collectes, t61éfilms, 
- comédies :musicales comp 

des toit exprès, la Croix-Rouge 
! entend briser le.mur du”sience. 

l'hôpital. de Lourdes, .. : MARCA 
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Chronologie 
6e. Le Monde & Dimanche 13-Lundi 14 décembre 1887 11 

ÉTRANGER 
1=. — CANADA : Mat de René 

bec de 1976 à 1985 as fa: 

13 — 
visite ciRele de. FA mr Sas 
ces 

D ce 
PEns Be GI Rte 

turations (du 3au Jet 11). 

S. — FINANCES MON- 

8%, le franc se portent mieux, 
tandis que, toujours en concertation 
avec Paris, Bonn abaisse à nouveau 

ot ramené le 

Sainte pe )- 

S. — NICARAGUA : Le pré 
dent Ortega. scope le principe de 
négociations indirectes avec le 
Contre, par Pintermédinire du cardi- 

entre les 

premier 
tion et la classe politique 

accueillent favoreblement cette 
transition pacifique (du 8 au 21}. 

ue personnes cb à Enns- Onze sont 
kilien par l'explosion d'une bombe 
avant une cérémonie devant le 
monument aux morts. L'IRA. qui 
revendique cet attentat ee en 
exprimant £es + regrels », est ferme- 
ment condamnée, le 15, par les Evê- 
D (du 10 au in 13, 17et 

#9. — one Les TS 
‘emptrtent aux 
Fin La responsabilité fé vie 
des juges est instaurée et le pro- 
gamme électronucléaire remis en 
canse. nn ete 
13 au 19, d’une crise gouvernemen- 
tale, rapidement résolue, sans que 

soit modifié le cabinet formé fin juil 
let par M. Giovanni Goria (6, 10, 
11, 13, du LS au 20 et 26). 

8-11 - SOMMET ARABE : 
Les vingt membres de 1 Ligue 
arabe sont tous représentés au som- 
met extraordinaire d'Amman (Jor- 
danie), surtout consacré au conflit 
iranoirakien Seuls cinq pays ne 
sont pas représentés par leur chef 
d'Etat: Arabie saoudite, Libye, 
Maroc, Mauritanie, Tunisie. Après 
une spectaculaire * « réconciliation » 
syro-irakienne, la déclaration fmale 
«condamne l'tran» et son « obsti- 
narion à ne pas arrêter les hosti- 
Jités ». Chaque Etat est autorisé à 

rétablir ses relations diplomatiques 
avec l'Egypte, suspendues depuis 
1979, et, les jours suivants, tous 

les pays arabes du Golfe, le Maroc, 
la Mauritanie et le Yémen du Nord 
renouent avec Le Caire. Le 12, 
Damas minimise les résultats du 
sommet et affirme que son entente 
avec Téhéran reste « inchangée » (S 
et du 8 au 20). 

9-13. —- FRANCE-CHINE : 
M. Li Xiannian effectue en France 
la première visite d'Etat d'un 

dent chinois (5 et du 8 au F4). 

3.50%, à a. 

s'engagent à participer 
‘Sinanciérement aux trois pro- 
grammes à long terme concernant le 
Jocenr lord Ariane-5, l'avion spe- 

nt 
1 ME COS {an 8 an 

16. — NIGER : Mort à Paris du 
général Seyni Kountché, chef de 
l'Etat depuis 1974. Le colonel Ali 
Scibou, chef d'état-major de 
armée, lui succède le 14 (du Li au 
17et 22-23). 

11. — ANGOLA : 4 Pretoria reven 
dique pour la première tots la parte 

de troupes sud-africaines 
aux combats dans le sud-est de 

l'Angola soutenir les rebelles 
de P ‘A de M. Jonas Savimbi. 
Ce dernier annonce le 12 que ses 
troupes ont réussi à repousser la 
vaste offensive lancée, début sep- 
SR 

Cubains et des Soviétiques (4, du 13 
au 17,19et27). Sim Ga D 

11, — - ÉTATS-UNIS : M. Rex 

11. — _ URSS + ML Bots Elie 
. est remplacé à la tête du parti pour 
a ville de Moscou par M! Lev Zat 
Er M. Eltsine, un proche de 

Gorbatchev, avait violemment 
aisé le 21 'ocubre, devant le 
comité central, les lemeurs et Les 
€checs de la « restructuration », s'en 

t nommément à M. Egor 
, numéro deux du parti (3, 

Sn Van 1e de 20 au 23 et 

(CICR) lance un pressant appel ea 
faveur des cinq millions d’Ethio- 
piens menacés par la famine dans Îes 
régions de F et du Tigré 
(14, 17, 21, 24, 25 et 29-30). 

12. = FINANCES MON- 
DIALES : L'annonce d'un déficit 

commercial des Etais-Unis de 

D. 

à Bristol (15-16). 

13, — IRAN-IRAE : Un appel à 
la mobilisetion est lancé à Téhéran 
en vus de nouvelles offensives térres- 
tres d'envergure, alors que se pour- 
suivent les raids aériens irakiens, les 
tirs d'artillerie iraniens et les ate- 
ques contre le trafic maritime dans 
le Golfe (du 3 au 10 et du 13 au 
27/XL, 1e er 2/X0). 

15. « ROUMANIE : Des 
émeutes ont je à pour où les 

contre les réductions de salaires et 
les pénuries se transforment eu 
manifestations contre le régime du 
président Ceausescu (19, 24, 25 et 
29-30/X1, S/XH). 

18. — ÉTATS-UNIS : Le 
parlementaire d'enquête sur 
Pa lrangate » est sévère pour le pré- 
sident Reagan mais ne propose pas 
d'engager une lure de destitu- 
tion {du 19 au 21). 

18. — GRANDE-BRETAGNE : 
Un incendie à la station de métro 
King's Cross à Londres provoque la 
a es 

— ESPACE : La fusée euro- 
7 Ariane pince sur orbite le 

satellite de télédiffusion directs alle- 
mand Vu L (15-16 et du 21 au 
24). 

29, — ÉTATS-UNIS : La Maison 
Blanche et le Congrès parviennent à 
un accord de principe sur le montant 
dé la réduction du déficit budgé- 
taire : 30 milliards de dollars pour 
1988 et 46 milliards pour 1985. Les 
marchés financiors, qui attendaient 
cet accord avec impatience, le 
pt insuffisant : le dollar chute, 

qu'à 5,56 F, 1,63 DM ct 
124 5 yens le 30, entraïnant les 

Les chiffres entre 

marchés boursiers, où les indices 
rétombent le 30 au-dessous de 1900 
à New-York, de 23 000 à Tokyo, de 
300 à Paris et de 1 300 à Londres (à 
partir du 3). 

21. — ÉTATS-UNIS : Des 
détenus cubains se révohent à Onk- 
dale (Louisiane), puis, le 23, à 
Atlanta (Géorgie), après la signa- 

eue préeeyat leur nynuiement cubain t rapatriement 
À Cube. 4 Ils se rendront, le 30 à Oak- 
dale et le 4 décembre à Atlanta, 
après avoir obtenu de pouvoir rester 
aux Etats-Unis (du 22 eu 28/XI, l«, 
44 5/XH). 

24 — ÉTATS-UNIS-URSS : 
MM El Sbultz et Loing get 

sur nie sont me 
treize ans (5, 6, 12, 13, F4, 19. nn 
du 24 au 27). 

25. — ISRAËL : Un Palestinien, 
venu du Liban en ULM, tue six so 
dats dans une base militaire de 
Haute-Galilée, avant d'être tué À son 
tour (27 et 28). 

_ 5 L'opposi 
tion au heutenant-colonel) Désiré 
Bouterse, auteur du coup d'Etat de 
1980, remporte les premières élec- 

tions depuis sept ans. Le 
Front tique, qui regroupe 
les trois partis ques traditian- 
nels (Indiens, créoles et Javanais), 
obtient 40 des 51 sièges de l'Assem- 
blée (12, 26 et 29-30/X1, 4/XI1). 

franco-iranien 
Le 27, deux des cinq otages 

frais détenus au Liban, 
MM. Jean-Louis 

Le 30, tandis que M. Mitter- 
rand rappelle que l'a action 
diplomatique 

presse britannique, à 
par Mw Thatcher et par 
Washington, qui reprochent à 
Paris de manquer à ls solidarité 

terrorisme occidentale face au 
(du 28/X1 au 5/XII). 

FRANCE 

Novembre 1987 
dans le monde 

Lx chronologie paraît le deuxième dimenche de chaques mois. 
parenthèses indiquent 

la date du numéro du Monde où est rapporté l'événement cits. 

par ÉDOUARD MASUREL 

26. — FRANCE-ITALIE : 
MM. Mitterrand et Goris, réunis à 
Naples pour le sommet annuel 
Franco-italien, ne parviennent pas à 
surmonter toutes leurs divergences 
sur les finances et la défense euro- 
péennes (27 et 28). 

26. — ZIMBABWE : Seize 
Blancs et quatre Noirs sont massa- 
crés par des rebelles dans une ferme 
du Matabeleland (28 et 29-30). 

, = BANGLADESH : Le gêné 
ral Ershed décrète l'état d'urgence 
pour faire face à lagitarion déclen- 
Chée le 10 par opposition pour 
obtenir sa démission et le retour à la 
démocratie (du 10 au 17, 22-23, 24, 
27 et 29-30/XI, 2 et 3/XXI). 

27-28. —  AMÉRIQUE 
LATINE : Huit chefs d'Etat 
(Argentine, Brésil, Colambie, Mexi- 
que, Panama, Pérou, Uruguay, 
Venezuela), réunis à Acapulco 
Ma ue}, dénoncent Je poids 

de la dette extérieure, éva- 
lués au toral à 380 milliards de dot. 
tars, et envisagent « ur projet com 
mun de développement » pour 
toutes les nations 
(22-23, 27 et 28/XI, 1r/XH). 

28. — OCÉAN INDIEN : Un 
Boeing-747 de a compagnie sud- 
africaine SAA s’abîme au large de 
l'île Maurice avec cent cinquante- 
neuf personnes à bord (29-30/XI et 
1«/XU). 

tente-cinq personnes à bord : il 
aurait été victime d'un attentat dont 
Séoul rend la Corée du Nard respon- 
sable (du 1e au S/XI1). 

régulièrement élu (du 5 au 9, 14, 19, 
25 et à partir du 27). 

29. — POLOGNE : ns «100» 

itique (10, 17, 19, 26 et 27/XI, 
Fra 37x00). 

29. — TURQUIE : Aux élections 
législatives, le Parti de la mère 

Ï ont franchi le seuil 

30. — AFGHANISTAN : 
M. Najibuilah est élu président pour 
sept ans par une « assemblée tradi- 
tionnelle » de 1 860 délégués, qui a 
approuvé la nouvelle Constitution 
créant cette fonction (du 29/X{ au 
3/XH). 

2. — La locetion-gérance de la 
Chapelle-Darblay. premier groupe 
papetier français, est confiée au tan- 
dem franco-canadien Pinault- 
Cascades, après la se à l'écart de 
l'ancien PDG per M. Alain Made- 
lin, ministre de Mindustrie (du 30/X 
au 5/XI, 7, 13, 24, 28 et 29-30). 
4 — e conseil des pre 

approuve le nouveau projet de statut 
de la Nouvelie-Calédonie. Alors que 
M. Bernard Pons estime qu'il 
devrait favoriser la + réconcilla- 
sion», M. François Mitterrand 
s'inquiète de « mesures discuta- 
bles + qui ot « devenir vite 
intolérables une large fraction 
de la jon». Le jet est 
adopté le 25 par l jée natio- 
vale, les dépuiés PS, PC et FN 
votant contre, apres PE Me Pons à 

FUDF, qui souhéiteit renvoyer 
l'application du nouveau siatut 

après l'élection présidentielle (du 5 
ET du 14 au 17, 20 et du 22 au 

4 — Le général Maurice Schmitt 
est nommé chef d'état-major des 
armées. 11 succède le 16 au 
Jean Saulnier, qui a atteint la limite 
d'âge (29 et 30/X,6/XI1). 
4. — Cine Irlandais sont inculpés 

à Paris par le juge Bruguière, spécia- 
Usé dans la lutte antiterroriste, après 
la saisie, le 30 octobre, au large de 
l'île de Batz, à bord de l'Eksund LI, 
un cargo panaméen, de près de 
200 1onnes d'armes et de munitions 
qui proviendraient de Libye et 
NE été destinées à l'IRA (du 3 

au9) 

6. = Le cardinal Albert Decour- 
ray est élu président de l'épiscopat. 
11 succède à Mgr Jean Vilnet, à la 
tête des évêques depuis 1981 (4 et 
du 8 au 13). 

6. — Le Cour ee, nee 
pend Jusqu'au } re fi 
truction de J'affaire Radio- 
Courtoisie après le dépôt par 
M. Michel Droit d'une requête en 
Epidlon légitime contre le juge 
Grellier qui l'avait inculpé le 
27 octobre de forfaiture (6, du 8 au 
13, 15-16, 17 ct 25). 
9. — L'action Suez, er te sa pre- 

mière cotation, s'établit à 261 F, Foi 
17,6 % au-dessous du prix de l'offre 

blique de vente. Pour ne pas 
Éécourager les petits porteurs, un 

t en deux temps à un an 
d'intervalle a été instauré (du 4 au 
22). 
ee Le gouvernement accorde 

fonctionnaires un rattrapage 
Salarial : les traitements et pensions 
sant majorés de 1 % à compter du 
1e mai au Hicu d'une hausse de 0,6 % 
prévue pour le 1 novembre (4 10, 
41,12et 38). 

report à 1988 de la pnvabsution de ivatisation 
J'UAP, avant de à Sinférroger -, à 
l'Assemblée patonele, sur les 
«effets négatifs » de la crise 
sière sur Les an européennes 
(6, 13, 14, 19, 20, 25 et 28). 
12 — M. Jacques Delors, invité 

de «Questions à domicile» sur 
TF 1, n'exclut pas de deveuir le pre- 
mier ministre de M. Raymond 

ce qui suscite les critiques des 
ges ts du PS (8-9, du 14 au 21 

12-13. — Les deux j natio= 
males des « états ux» de la 
Sécurité sociale rassemblent à Paris 
près d'un millier de professionnels 
de la santé et de partenaires sociaux 
(du 11 au 16}. 

12-13. - Les détenus de l8 cen- 
trale de Saint-Maur (lndre) se 
révohent et mettent à sac la prison 
(14, 15-16 et 20). 

Diet LE pe de None approuve le projet forme 
Yinstrection, qui prévoit La création 

posées de trois 
magistrats pour décider de la mise 
en détention provisoire d'un inculpé 
(7, 14, 19, 20, 21, 25 et 28). 

18. - En octobre, le déficit du 
commerce extérieur a atieint 
4,9 milliards de francs, ie nombre 
Le chômeurs a diminué de 1 % ct 
Jes prix ont a: té de 0,2% (13, 
14,19, 20, 21, 26 et 28). 

année carbon cyaine (3, 20. 19, 20, 
2223 et 25), 

19-20. - M. Chirac se rend en 
visite à la Réunion (du 20 au 23). 

20. - M. Michel Hannoun, député 
RPR de l'Isère, remet au gouverne- 
ment son rapport sur le un 
Parmi cinquante-trois proposi 
il sugpère un rene ent de ln la 
législation antiraciste et la création 

d'un haut conseil de l'immigration 
(21,24 et 28). 
20. - Trois responsables de Radio- 

Nostalgie, dont son crésteur, 
M. Pierre Alberti, sont inculpés e1 
écroués à Lyon après La déconverte 
de malversations financières. En 
marge de ce dossier, une enquête est 
ouverte après la découverte de 
fausses factures qui auraient servi à 

financer jellement la campagne 
du PS du Rhône lors des lésislatives 
de mars 1986 (du 21 au 28). 

21. - Le projet de mutualisation 
du Crédit agricole est voté en pre- 
mière lecture à l’Assemblée natio- 
nale, où la majorité comme l'oppasi- 
tion se sont inquiétées de 
l'affectation du produit de cette pri- 
vatisation (du 21 au 25 et 27). 

21-22 - Devant le comité direc- 
teur du PS, des désaccords s'expri- 
ment entre les différents courants 
sur le projet socialiste pour 1988 
{11, 14 et du 20 au 24). 
23 - M. Mitterrand affirme que 

« la réglementation doit accompa- 
gner et non rire de principe du 
droit de grève ». alors que, pour la 
deuxième fois en quatre mois, un tri- 
bural a jugé que la grève prévue par 
les pilotes d'Air Inter créerait un 
« trouble illicite » (20 et du 24/XI 
au 3/XI1). 

26. - La CGT et le PC protestent 
contre l'« assassinat « de Lucien 
Barbier, un de leurs militants, mort 
après vingt jours de coma : à 
Amiens, le 6, il avait été frappé par 
des policiers lors d'une manifesta- 
tion (10, 11, 21 et du 28/XI au 
2/XH). 

27. - Max Frérot, dernier respon- 
sable d'Action directe encore en 
fuite, est arrëtE à Lyon (du 29/X1 
au 4/XIE). 

29. - Le candidat unique de la 
majorité l'emporte au second tour 
d'une cantonale partielle à Mar- 
seille, malgré la consigne d‘r absten- 
tion positive + du Front national (2} 
et du 24 au 28/XI, 1#/XI1). 

29. - M. Raymond Barre rassem- 
ble à Toulouse soixante-douze 
maires de grandes villes, présidents 
ou vice-présidents de conseil régio- 
nal ou de conseil général, qu "il pré- 
sente comme sa * le équipe de 
France » (4, 10. et du 28/XI au 
2/XI1). 

29. - Un facc-à-face télévisé entre 
M. Edouard Balladur et M. Michel 
Rocard est organisé sur TF1 (du 
28/X1 au 2/X1L1). 

29. - Une manifestation antira- 
ciste rassemble plus de trente mille 

à Paris à l'appel de SOS- 
pas de l'UNEF-ID et de nom- 

19,20, 
et & 2 o0/X, D : 

30. - Mort de Jean Menu, ancien 
président de la CGC (1e et 2/X11). 

L'affaire Luchaire et le financement 
des partis politiques 

général FR er de aus OÙ 
cites de munitions à l‘Iran par {a 

1988 sat pub 1e Faro. , est ié par gun. 
après que l'Express et le Poin: 
eurent affirmé que le PS ae 
touché des commissions sur ces 
ventes d'armes. Le rapport 
Barba, remis en juin 1986 à 
M. André Giraud après qua 
M. Paul Quilès aut dépasé 
plainte, le 13 mars 1986, souli- 

cause le PS ainsi que « Jes plus 
hautes autorités de l'Etat ». 

Le 16, sur RTL M, Mitier- 
rand s'explique longuement sur 
l'affaire Luchaire : il plaide 

CULTURE 

l'ignorance à propos d'un trafic 
organisé malgré les ordres qu'il 
avait donnés pour interdire 
toute exportation d'armes vers 
l'Iran. Après avoir dénoncé les 
cexploiteurs de scandales », il 
presse le gouvernement de pré- 
senter un projet de loi sur le 
financement des partis et des 
campagnes électorales. 

Le 19, M. Jacques Chirac 
déclare au Figaro Qu'il « fera 
tout pour faciliter un accord » 
sur ce sujet. Une première réu- 
nion est organisés le 26 à Mati- 
gnon avec les chefs des cinq 
grands partis (RPR, UDF, FN, 
PS, PC). Des s possibilités 
d'accord » apparaissent sur les 
dépensss électorales et le patri- 
moine des élus, mais l'UDF, lé 
RPR et ls PC se montrent hos- 
tiles au financement public des 
partis (du 3 au 30}. 

3 — Mort d'André Roussin, de 
l'Académie française (5). ur 

4 — Mon de Pierre 
poète et éditeur (4). 

S — Frédérique Hébrard, pour 
Je Harem (Flemmarion), obtient le 
Grand Prix du roman de l'Académie 
française (7 et 8-9). 

5, = Mort de Georges Franju, 
cinéaste (6 et 15-16). 
188) _ À Jr APE Ra Par en 

incent Van atteint 
à Now-Vork l'enchère record de 
53,9 millions de dollars, soît 320 mil- 
lions de francs (13). 

11. — Mort de Pierre-Aimé 
Touchard, ancien directeur du 
Conservatoire d'art dramatique et 
administrateur général de la 
Comédie-Française (13 et 19). 

16. — Taher Ben Jelloun, pour 
de Nuit sacrée (Seuil), obtient le 
prix Goncourt et René-lcan Clot, 
pour l'Enfant halluciné (Grassct}, 
le prix Renaudot (17 et 18). 

16 — Près de six mille per- 
sonnes se rassemblent au ZEniih à 
Paris sur l'initiative de M. jack 
Ralie (PC} pour la défense des 
- droits de la chlture = (18). 

16. — Mort de Jean Mairron, 
iste de l’histoire du mouve- 

ment ouvricr (18). 

20. — Deux tableaux de 
Modigliani sont vendus 41 et 34 mil- 
Jions de francs, lors de l'inaugura- 
tion de {a salle de vente Drouot- 
Montaigne, installée dans le Théâtre 
des Champs-Elysées (12, 17, 21 et 
22-23). 

23. — Les prix Fernina (romans 
français et étranger) sont attribués 
à Alain Absire, pout l'Egal de Dieu 
(Calmann-Lévy) et à l'Américaine 
Susan Minot pour Mouflers (Galli- 
mard). Les prix Médicis {ramans 
français et étranger. essai) récom- 
pensent Pierre Mertens pour Les 
Eblouissemens (Seuil), lhalien 
Antonio Tabucchi pour Nocrurne 
indien (Bourgois) et Georges Bor- 
geaud pour le Soleil sur Aubiac 
(Grasset) (24 et 25), 

Z4. — Mort de Philippe Erian- 
ger, historien {1/XI1}. 

26. — Mort d'Emmanuel Bonde- 
ville, compositeur (28 el 29-30). 

. 30. — M. François Miterrand 
inaugure l'institut du monde arabe à 
Paris (29-30/XJ, 2 et 3/X11). 

36. — Mort à Saint-Paui- 
de-Vence de James Baldwin, écri- 
vain noir américain (2/X1L). 
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Culture 

Donsta prbgars toire an frontispice s du chapitre à «18 Terre où plan 

Grandville, dessins originaux 
au Musée Carnavalet 

Un talent fou 
Caricaturiste féroce 
sous la Monarchie 
de Juillet, 
aussi réputé que Daurnier, 
Grandville 
est maintenant connu 
pour l'étrangeté 
de ses illustrations. 

« Ah! si l'on pouvait comparer 
mes dessins mis sur bois, avant la 
gravure, avec l'épreuve tirée, on ver- 
rait si je n'ai raison de me 
plaindre », soupirait Grandville. Le 
public peut aujourd'hui juger sur 
pièces : après Nancy, près de quatre 
cents dessins sont exposés au Musée 
Carnavalet. Et la sécheresse que 
nombre de ses contemporains lui 
reprochaient dans son œuvre gravé 

est absente de ce panorama qui cou- 
vre vingt-cinq ans de son activité, de 
son départ de Nancy en 1825 à sa 
mort précoce en 1847. 

Caricaturiste féroce et très vite à 
succès, il participe à l'aventure de Ja 
Caricature, le brülot de Philipon, où 

MUSIQUE 

Mort du violoniste 
Jascha Heifetz 

Le violoniste américain Jas- 
cha Heifetz est mort, jeudi 
10 décembre, à Los Angeles. I 
était âgé de quatre-vingt-huit 
ans, 

Retiré pour raison de santé depui: 
1973, Taicha Heifetz était devenu 
un mythe, l'image exemplaire du 
très grand violoniste, un peu à la 
maniére d'Horowitz pe le piano, 

dant ses années silence. On 
l'avait entendu pour la dernière fois 
à Paris en septembre 1971 avec 
l'Orchestre national, pour un 
concert bien décevant où il jouait la 
Fantaisie écossaise, de Max Bruch, 
malgré la richesse intacte de sa tech- 
nique. 
On gardera pourtant le souvenir 

d'un artiste prestigieux, au physique 
énigmatique de prince oriental, 
prince des violonistes celte sono- 
rité qui avait la pureté d’un diamant 
poli à l'exurême. 11 ne briguait pas le : 
rayonnement chaleureux d'un 
l'impétueux lyrisme d'une Ginette 
Neveu, la pénérasité humaine d'un 
Enesco, 11 fuyait tout ce qui pouvail 
paraître emphase ou confidence ; il 
réduisait l'ampleur des phrases 
expressives comme par pudeur, 
Müis l'on restait captivé. ému par le 
fil d'or de ce chant délivré de toute 
opacité par le scintillement étoilé de 
tel crescendo qui iransfigurait sou- 
dain l'adagio du Concerto de | 
Brahms en un grand crépuscule 
d'été. par le flamboiement spirituel 
du finale ou par le jaillissement 
d'étincelles de Tzigane, de Ravel. 
Chez Heifetz, au-delà de l'incerpré- 
tation, c'est la sonorité qui écait poé- 
sie ct vérité. 

JL. 
{Fils d'un violoniste juif lituanien, 

Heifetz était né à Vilna le 2 février 
1899, Enfant prodige, il travailla avec 
Aucr au conservatoire de Saint- 
Petersbourg. e1, dès 
commença une fabuleuse carrière inter- 
po aveu été rs améri- 
<ain cn . 11 jouais il 
se - . Ce I 2 Parmi Les élèves 
igure le violoni: i Â IE: af oloniste français Pierre 

ETTI, | 

l'âge de seize ans. ! 

| 

il multiplie les charges contre le 
ime en place. C'est à lui qu'on 

doit la célèbre lithographie : L'ordre 
règne à Varsovie, où l'on voit un 

ue fumant sa pipe au milieu 
des décombres de la capitale polo- 
oaise. Mais ce sont ses illustrations 
qui vont assurer sa survie. Celles qui 
accompagnent les œuvres de 
La Fontaine, de Molière, de Swift, 
ou de La Bruyère et deux chefs- 
d'œuvre : Scènes de la vie publique 
et privée des animaux, sur des 
textes de Balzac, George Sand ou 
Musset et Un autre monde, la 
genèse d'un univers que le dessina- 
teur a inventé. 

Les tirages se succèdent, en dépit 
des réactions de la critique, qui lui 
réfère Daumier, Gavarni et même 
ony Johannot. Théophile Gautier 

constate qu'il a rendu ses idées 
+ avec une clarté prosaïque et une 
netteté bourgeoise ». Et, plus loin, le 
bon Théo note aimablement : « C'est 
un visionnaire qui ronfle. - Baude- 
laire est à peine plus tendre : 
« Grandville a touché naturellement 
à plusieurs grandes questions er il | 
Jinit par tomber dans le vide, 
n'étant ni tour à fait philosophe, ni 
tout à fait artiste. + À propos d'Un 
autre monde, il dira : - Dieu est 
l'inventeur d'un monde, Grandville 
n'en est que le bricoleur. » I] 
l'absout finalement du bout des 
lèvres : « C'est par le côté fou de son 
talent qu'il est important. » 

Les surréalistes apprécieront en 
effet les inventions surprenantes de 
Grandville destinées à déboussoler 
le lecteur : ses tableaux, en relief, 
ses marteaux sculptant des membres 
humains, ses monstres bicéphales, 
ses anamorphoses, ses perspectives 
corrompues, ses vues plongeantes. 
La présence d'une multiplicité d'ins- 
truments d'optique, lunettes, loupes, 
besicles, télescopes suggère la diver- 
sité des points de vue. Comme est 
multipliée la signification des plan- 
ches qui peuvent être considérées 
sous l'angle du désir, de la contem- 
plation, de l'expérience scientifique 
Ou de la satire sociale. 

« C'est donc à une réflexion sur 
l'image qu'abouïit celle mise en 
cause de l'œil, du regard et de la 
perspective. note Annie Renon- 

De Mais les techniques de 
reproduction de l'époque — ui assis- 
tant reporte le dessin de l'artiste sur 
ua bois qu'un artisan va travailler à 
son tour au burin avant l'impression 
.— font que la déperdition entre l'ori- 
ginal et l'œuvre gravé est assez 
grande. A voir l'exposition de Car- 
navalet, on comprend mieux l'ana- : 
thème jeté par Grandviile sur ses ; 
Collaborateurs. 

Son trait est plus vif. plus ner. 
veux, moins sec, d'une perfectio: 
moins mécanique. Mais ce que l'on : 
voit aussi, c'est, de dessin cn dessin, 
la progression de son ravail. Lente- 
ment, il accumule les éléments de 
son illustration, multiplie les études 
minutieuses, modifie peu à peu ses 
personnages, intègre dans son travail 
en cours des fragments de travaux 
antérieurs, avant d'arriver au résul- 
tat final qu'il annore soigneusement 
pour l'imprimeur. Tatillion, manis- 

THÉATRE 

Retour d'Henry Bernstein, 
spécialiste du cœur 
et du drame psychologique. 
Jusqu'à la guerre, 
les plus grands acteurs 
l'ont interprété. 

Constant Jannelot a «une érès 
belle fortune». Il Je tient de ses 
parents, il se tourne pouces, sa 
seule occupation est de peindre à 
l'huile deux ou trois croûles par an 
et d'offrir d'excellents dîners aux 
critiques d'art qui lui offrent — 
retour d'ascenseur — d'excellents 
articles. 

«Le Secret», de Henry Bernstein 

Jalousies 
son théâtre « dans des boudoërs de 
milliardaires . Mais pourquoi pas, 
Bernstein était très riche lui-même, 
son papa, Le L avait fait fortune 
en important du guano, tout comme 
ce marquis de la pièce de Labiche 
Doï-on le dire qui nous précise : 
« Le guano ce som des inconve- 
nances d'oiseaux qu'on réduit en 
Poudre pour l'agriculture ». 

Denis Le Guenn a li 
de se confier à la méchante 
Gabrielle : il souffre d'un mal 
atroce, la jalousie a Pas 
apprenait un jour, dit-il, qu'Hen- 
riette a aimé un autre homme, il 
vivrait un martyre, et s'enfuirait au 

jubile Le Guenn, je deviens imbatia- 
ble.» La salle est ravie, croule de 

rires. Bien sûr. . © . 
Mais tout va se gâter : Gabrielle 

est là pour ça. Le Guenn et Pontà 
vont sc battre dans le conloir, un 
vrai pugilat. N'ayez pes peur, tout 
s'arrangera. « Mon petit mari bien- 
aimé, je sappartiens », dit .Hen- 
riette A.Le Guenn, qui lui donne 
<un baiser passionné ». 
reconnais une infâme, j'ai.suivi mon 

atroce instinct »: avoue Gabrielle à 
son mari qui le rassure: + Mais je 
t'aime!» ; à 
Les dialogues du Secrèr soût, c'est 

visible,. supet-brülants, .et, qui plus 

<Je me. 

Es actuels direbteurs du Théätre 
Montparnasse, À Colombi 
et Jérôme "Hellot dlertés peut-être 
par l'adaptation qu'a faite Alain 

is de l'œuvre de Bernsfcin, 
_Mélo, ont fait-« le bon choix » : Le 
Secret est l'une des meillenres 

ï de l'auteur, sans donte même 

et {x jalousie rétrospective de. Denis 
Fe Guen sont bien es Mäs à pert 

1 ï lu et trop sou- 
igné. do Le Gien. pour Charlie 

Ponta, les actes sont bien construits, 
‘et apparemment bien écrits car les 

acteur$ péssent sous silence les 
Gabrielle Janne! épouse, monde rnstein tenait “is.  boüts de phrase trop lourds. 

un méchant node chars Bios Er à en sn . Serge Monti avait commencé Ja 
éreux. C'est l'un des «secrets» Gabrielle l'indique sans cesée. dans le texte, mise en sèène, qui a 616 reprise par 
la pièce. Gabrielle est un monstre e c’est assez drôle. Exemple : Andréas. Vouisinas, est un 

de jalousie, d'envie. Elle ne supporte est là « GABRIELLE (un appel rau- Vrai spécialiste de ce théâtre psycho- 
pas de voir le bonheur d'autrui. n se z que 1). — Henriette ! E . logique old-faéhioned. les robes 
«Une criminelle», dira son mari  SOYez tranquille, lui dit Gabrielle, HENRIETTE ! " e  THenriette et de Gabrielle, signées 

lorsqu'il aura compris la chose, au Qui 0€ trouve rien de mieux à faire me À [avec.un rire Loris Azzaro, sont d'ume 
dernier acte, - elle fait le mal avec Que d'inviter, ensemble, Henriette et ur visage d'horreur). — Ha, Ra Dé DS tion voyante, cela ressemble 
passion, une passion constante et Le Guenn, jeunes mariés, et Charlie ha. four éiait vrai Ë à un défilé de collection de haute 
sombre». Gabrielle, entre autres Ponts, l'ancien amant d’Henriette,  — GABRIELLE [intensémenf). Couture, mais co-défaut (agréable) 

méfaits, brise les ménages. CRT PRE — Henriette, écauto-moi L.. » va coopérer an ucoès de cetie 30 
meill ï jette, ous voici dans la villa. fci, ri Bernstein, qui a ait bien durer 

ne an et das ve Flauy Éeromein 3 ino sera oe méxcts étais de 1900 DIM Den pe Tee Dies duree Pie 
accident de La route (Bernstein ne que Jacques Copeau a t «un n'était pas n'importe ‘qui Robert “Fabrice Lucchini (Le Gucan) est 
nous dit pas si Gabrielle avait trafñi. procédé de théâtre franchement  Kemp raconte ainsi son apparition: tès'inventif, drôle, brillant, Pierre 
ué les freins de la voiture). Hen- sommaire et qui sous la «En 1902, Bernstein arrive comme  Vaneck (Januclot) parfait de tenue. 
te à manqué se remarier avec un main d'un dramaturge aussi rusé un jeune Hercule Sa brütalité Kjcole Jamét (Henriette) juste et 

séduisant amoureux, Charlie Ponta : l'est M. Bernstein » : c'est que secoue l'engourdissément des thé6- charmante. Et Anny Dupere 
Gabrielle a saboté ccla, par des l'innocent Le Guenn s'entic tres. Penn de Nuscuienr j rôle nui un it 
mensonges. furieusement de Charlie Ponta, nele Et notons qu'il füt joné, dès ses , tant elle maîtrise son j 

Un nouveau candidat, fou d’Hen- lâche plus, l'oblige à partager des débuts, En Meter L acteurs, pr « sombre » cuite 

tr tr Loue VER et «une le à était | : EL LOU 
ture ». Le critique dramatique ris. adage : « chance de cocu» : comédien de «boulevard» puisqu'il 5 IT. 

son remarquaît que Bernstein situait «Quand Ponta est de la partie, avait créé Ubu roi re * Théâtre Montpacnasse, 21 boures. 

CINÉMA .: . Les Grands Prix 
« Le Cabinet du docteur Caligari » de la Ville de Paris 

V ! . té I Les Grands Prix de Le Ville de _& Grand Prix scientifique : 
ersion Intégrale Paris oùt ét décernés à PHôtel -: : : ANDRÉE TOGER-VIDAL 

| de Ville, vendredi 11 décembre, nes < ; à à ; , ou DivaUs Le Goethe Institut de Paris NE L'univers plastique h ue en présence de M" Françoise de Sn le do maine: Tea SE SArOE 
et le ministère est à son image: inquiétan Panafieu, adjoint au maire, , ans :e “ol ce ta 

non: a décors d'Hermann Warm, Walter | chargée des affairés culhirelles. ic se situent à La fron- 

de la Rhénanie-Westphalie  Rührig et Walter Reimam, peints | Les dotations financières de ces 221 45.12 biologie et de la méde- ont présenté, en trompe l'œil, déforment Ja réalité prix varient entre-25 000 F et cine. eur de recherches au 
le mardi 8 décembre, Des He ee sont gres | 50 000. É CNRS. assume, le gospe de. 
au Théâtre national hisme tourmenté. Les maisons et Collège de France depuis 1970. . Le . re : he 
de Chaillot les escaliers sont tordus, les portes, | © Grand Prix d'histoire : & Grand Prix Gérard-Philipe : 
la version restaurée rss Pr mest des me ke Ve k Res a ds ROBIN RENUCCI. : 

ä j exi. , : : Universitaire SEE © Sorti rvatoire en 1981, la plus complète qui existe ? at ont est lié à un déséqui | soi à, y tres de | Conse a el 
du film de Robert Wiene, libre psychique. ès lettres de Lorédiée de trentodeux a toire, s lettres diplômé de. sen dans la coùr-du. palais des le Cabinet la London School of Economics, — paies à Avigaoh, en 1987, le rôle de 
du docteur Caligari. Effets François Gronpet st conan ponr ses" Cainille du Soulier de-satin, de 

JA COEUR LE frames monochromes notamment Viiez. Où l'a vu an cinéma dans les 
d'cetesoire … Se à Po out e SOIrÉE. Lotte Eisner, son ouvrage JS NOURISSIER ï lesi, Claude- Chabra fas- 

! l'Ecran démoniaque, faisait état François Nourissier, âgé de ques), et Gérard t (Vive la 
1919. L'Allemagne vaincue, mise d'une version eo couleurs (par pro- solrante ans, auteur d'une vistine Socael) ‘ 

cédé de virage fréquent à |” © Grand Prix musical: au ban des nations, enfante le 
cinéma «expressionnistes qui va 
étonner le monde. L'expression- 
nisme cst une doctrine artistique 
qui, dès 1910, s'est élevée contre la 
reproduction naturaliste de l’homme 
et de la nature. Elle est passée par la 
peinture, le théâtre, la danse, l'archi- 
tecture, la musique. Elle arrive au 
cinéma au moment où La défaite de 
l'Allemagne impériale fait penser à 
une apocalypse, au moment où le 
romantisme de La mort, des fan- 
tômes, de la nuit, reparaît, réveille 
des hantises, des démons, des peurs. 

Le Cabinet du docteur Caliguri, 
réalisé par Robert Wiene sur un scé- 
nario de Carl Meyer et Hans Jano- 
witz, va être le manifeste du cinéma 
expressionniste, C'est un conte 
d'horreur à la manière d' ann 

du cinéma muet) de Caffgari qu'elle 
avait vue jadis. Une copie de cette 
version fut retrouvée chez un collec. 
tionneur privé à Montevideo. Le 
Füminstitut de Düsseldorf l'acheta 

1981 et entreprit la restauration 
du film originel, avec l'apport d'une 
autre copie prêtée par les Archives 
vationales de l’Institut britannique 
du cinéma. A quelques minutes 

c'est, maintenant, la version 
intégrale avec ses effets mono- 
chromes (rouge, bleu, jaune, sépia}, 
ses cartons d'intertitres, 

La partition musicale de Gix 
seppe Becce qui accompagnait les 
projections a été, elle aussi, reconsti. 
tuée grâce à Lothar Prox et Emil 

Chatlot Keofe pal Le ris mue ü j tente musi- 
ciens de FO: tre Sinfonietta 
Düsseldorf, sous la direction de 
Mark Andreas, en parfait synchro 
nisme avec re Re « 
criminelles, l'atmosphère d'épou- 
vante et de folie. Une merveille. 

JACQUES SICLIER. 

LETTRES 

Festival du livre de jeunesse 
de Montreuil 

À Montreuil, le troisième Festival 
du livre de jeunesse fête, dimanche 
15 décembre, un des plus célèbres et 

| des plus grands illustrateurs pour 

que du détail. Grandville n'est peut- | 
Stre qu'un bricoleur, mais c'est dans 
ce ces un bricoleur de génie. 

EMMANUEL DE ROUX. 
k Jusqu'au 3 janvier 1988. 

{1j J.-J. Grandville, par Annie 
Renonciat, ACR, édition Vilo. 

: 
' 
1 

enfants (et pour adultes), Maurice 
Sendak, avec une exposition de 
reproductions des dessins de l'auteur 
de Max et les Maximonstres, ei une 
projection de Films de et sur Mau- 
rice Sendak (dimanche 13 à 
15 heures). 

L'ensemble des éditeurs français 
de jeunesse sont réunis à l'occasion 
de ce troisième Festival, qui ae 
plus d'ampleur chaque et 
permet aux visiteurs de prendre 
Connaissance — et d'acquérir — les 
livres et les ; périodiques Choisis dans 
l'ensemble de la production. Pour Ia 

1 « journée professionnelle » de jeudi. 

quelque cinq mille élèves d'écoles 
primaires ont visité cette impression 
tante exposition d'images, 

Le samedi 12 décembre, l'écri- 
vain Michel Chaïlou propose une 

Prague) js" pus de (Er Vans « » (Fran 
çois Coupry Alain Nadaud. Marie 
Redonnet, Jacques Ronbaud, Henri 
Meschounic, J-C. Manmel, Pierrette 
Fleutiaux. Paui-Louis Rossi, 
Renaud Camus, Didier Daeninck) 
improviserom un roman sur le 
thème «La maison Qui n'avait pas 
de fin ». dans un décor d'Alain Bati. 
foulier (à partir de 15 heures). 
* Centre des Expositions. Esplanade 

penoit Prenons Pt sa Métro 
Mairie. ontreu qu'au di 
che 13 19e) ua dima 

de livres depuis 1951, critique litté- 
raire dans plusieurs publications, 
conseiller littéraire aux éditions 
Grasset et secrétaire général 
(depuis 1983) de l'Académie Gon- 

1977. Son dernier roman, En-avant, 
calme et droit, a paru cet 
chez Grasset (fe Aonde du 
Z8août). RS 2. 

@ Grand Prix de poésie : 
LORAND GASPAR . 
La vie de Lorand Gasper se par- 

tage entre deux vocations, la-chirur- 
ie ot La poésie, et une réalité, l'exil 
N6 en Hongrie en 1925, il fait, après 
la guerre ét la déportation en Alle. 
magne, ke choix «radical» de la 
France et de sa langue. ” 
@ Grand Prix . 
de.fttérature dramatique : 
CoPi 

Cet Argentin de 3 
ans vit à Paris depuis 163, C'est sa 
«Dame nisise», série de dessins 
paraissant dans le Nouvel Observa- 
teur qui le fit connaître du public. 
Mais Sa vraie passion ét le théâtre, 

(Lavalli, le groupe TSE) vont met 
tre en scène ses premières pièces, la 
Journée d'une rèveuse, Eva Peron 
Rs uen 

est &it£ en « 10/18». . 

© GrandPrix 
dela Kttérature enfantine . 

NE en 1949, peintre et écrivain, il. 
a notamment publié re E 
L'Ecole des loisirs, Laura, la Terre- eee | 
que Flanimarion fäisait. paraître 
l'Histoire d'Edouard. Ses ouvrages 
on, depuis, connu une audience 
internationsie, | 

8 Grand Prix dééarts: 
AVIGDOR ARIKHA Ve 

Cet lsraëlien, né en Roümanie en 
1929, réside en France depuis 1954. 
C'est un dessinateur qui, après avoir 
été tenié par l'abstraction, a évolué 
vers un impressionnisme en noir ct 

. “Elève de Messisen, Xengkis a 
commencé sa vie professionnelle 
.comme architecte. Il ne cesse 
d ondir ses re es, En 
particulier au sein du Centre 
d'étude mathématique et auto- 

vaillant à l'Office national d'étude 
et de recherche aérospatiale 
CONERA), dont il devait devenir 

C A RS de A RCE 
l'an nonveau système de propulsion, 

Les tmrbowoiles. 
@ GrandPrix 
de ta photographie : 

Personnalité à part dans Punivers 
e, Denis Bribat vit 

av plus $ 
‘de son œuvre, 

© Grand Prix Soln-Cabiati: 

. AndrE Castelot,-4gé dé soixante: 
scize ans, est « hommé de lettres et 
journaliste depuis 1935», comme il 
‘aime à le dire. On ne compte 
ées “biographies ct ses livres d' 
toire, certains en colläboration avec 

sait, à la télévision, <La caméra 
explore kctempss... sx, 

. d'argent ot:ls prix spScial Gu jury au 

photographi 
iré dans le Lubéron où il travaille .- 

è de la natire, le sujet- . 

°one.:-1981L qui a: obteni FOus 
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sam. et dim. à 18 b 30. 

Let 

20h a Be 15 cs 
LE LAVORR Nouvess Th Mouffe- 
tard (4331-11-99). 20 h 45; &än. 

NTORE « SIMONE-BRRRIAU (2 : 
15h70 rs . 

ARCANE (43-391970). Le Sonste an 
chirdelme:20h30,@m 17h, 

ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06-36-02). 
Une année sans été D (Ra d'Etous 
à Paris) : 20 h 30, on 16& 

BOURFES PARISIENS . (42-96-60-24). - 
L'Escès contraire : 18 k at 21 h 30, dim. 
151% 

CARRÉ SIEVIA MONFORT (45-31- 
28-34). Iphigénie : 20 b 30, dim. 16 h. 
CARREFOUR DE LA 

€42-7200:15). Lé Temps, lo fou : 21 k. 

441} A 
dim, 15 h 30. an 

DE PANS (#01). 

19h eat 30. Mur TS h O0 
ITALIENNE (43-21-22-22}, 

Casanovs où ls Disipetion : 20h 
SR _ 

COMÉDIL-FRANCAISE (40-15-00-15). 
Selle Richelieu. Les Femmes savantes : 
29 h 30, dim. (dernière) 20 h 30. D> Dim. 
La Poudre aux yeux : 14h. Mousiour de 
Pourocaugnec : L4 & 

ELYSÉE-MONTMARTRE (4252 
25-15). Fandango : 14h 30 et 20 h 30, 
dise 151 
FONTAINE {48-747440). An secours, 
tout va bien!:18h 612) h. 

GALERIE S5 (426-6351). Be Trayal : 

MONTPARNASSE (43-27- 
, Le Chant de Noël (A Christmes 

Sn: 218 à 30 dir 17h. 
GYMNASE  MARIE-BREL  (42-46- 
79-79). Madame Sans-Gêne : 15 h 30 ct 
a 

HSE D k 
Deus ee à 1 Bapatides es MES dm THÉA 

HUCHETTE (43-26-3899). Le Cuwe, 
EE 

29 h 30, Lettre d'ane incomas : 21 30. 
THÉATRE 

1:20 b 15. Cerraen Cru : 22 b. 

MUSICOMÉDIENS. Th des |. 
Héberthot (43-27-23-25). 

Chant du cygne: 20 1 Parlons-en comme 
d'un créateer à un autre : 21 h 30. Th£ÿ- 
tre rouge. Le Petit Prince : 20h. Un ri- 

MASTE SIUARE Tasoei7s. Hante 
nes +20 h 30. Le Bal des monstres : 

MARIGNY (42-56-0441). Ken : 20h, 
dun. 15, 5 

74). La MARIGNY (PETIT) (42-25-20 
Mesteuse : 18 het 21 b, dim. 15 b. 

CThéi Jasique, 
20 h 30, dim. 15 b 30, 
MICHEL (42653502). La Chambre 
d'ami : 18 b 30 e1 21 b 30, din 15 h 30, 
MICHODIÈRE (47429522). Double 
Mixte : 18 h 30 et 2} b 30, int 15h 30. 

MOGADOR (42-85-2580). Cabart : 
20 b 30, dim 15h, 

TI-14). Lo Se- MONTPARNASSE (43-22 
cret: 18 het 21 b 55, din. IS h 30. 
MOUFFETARD (43-31-1199). Le La 
‘ voir:20 b 45, dinx 15 b 30. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Mais 
œ qui? i 15h30, 18h30 ot 21h 
dim, 4S b 30 

ODÉON (COMÉDIE-FRANCAISE) (43- 
+ 25-70-32). Le Marchand de Venise (Fes- 
ral d'amonne à Paris) : 19 à 30, dim. 

ODÉON (PETTIT) (4325-70-32). L° 
de l'information : 18 b, dim. 28 h 30. 

ŒUVRE ). Léopols Le bien- 
aimé: OS 43 dm LE. 
OPÉRA - PALAIS GARNIER (4742. 

19h30, dim. {der 53-71). Macbeth : 
mière) 15h 
PALAIS 2 GLACES LE) 
Grande sale. Le Madskcine Proust à 

: 21b, du. 15h Pedée saïle, 
Pleare pes Gilbert Trio: 19 h, din 171 

PALAIS DES SPORTS (45-25-4090). 
L'Alaes du courrier de Lou 3 15be 
20 h 30, dim. 14 het 18 b 30, 

PALAIS ROYAL (42-97-59-81). L'Hurie- 
beriu où le Réactionvaire amoureux : 
17 b 30et 21 b, din 15h 
PARIS-VILLETTE (42-02-02-68). 
bon Bamboula : 21 b, dim. L6 h 30. 

'ARNASSE (45-48- 
9297). Salle L Reine mère : 20h45, 
du 15h. Baie IL Ms chère Rots: 21b, 

TRES (45-88-16-30). Comme 
FRE RE ne Fes: PO DES, Su, 

THÉATRE DE DIX HEURES (4264 
35-90). Enfin Bésereeu! : 201 20, Gin. 

TMS DE L'EST PARISIEN (43. 
Dh dm 15 À ; ; 

TRE se seat 
ÉSRE SES  s 

ELYSÉES 

ÉD ps & A 
THÉATRE DES ANTE (43-55. 
33-88). Les Evadés : 20 à 30, 

THÉATRE GRÉVIN (42-46-8447). Ar 
thur (Les 3 Jeanne) : 21 b. 
THÉATRE MODERNE. ( 
Quel Petit Vélo ? : 21 fe, dim. 16 h. 

33-00-00). and Bess : 14h30 et 
20 b, din. ( ) 14h 30. 

THÉATRE DE LA MAIN [48-05- DO ( 
67-89)- Cochon qui s'en dédit : 18 h 30, 
dim, 18h30. Salle L L'Etranger : 

LE WEEK-END D'UN CHINEUR 

ILE-DE-FRANCE 
Dimanche 13 décembre 

Versaliles-Ramesu, 14 heures : 
ersailles Chevae- 

te non, LE 5 dt 
: Rambouillet, : 

ta leur modernes : L'isle-Adam, 
14 heures : vins, alcools. 

PLUS LOIN 
Dimanche 14 décembre 

AE Satared SO 14 30: pa 

de” Desvres 
14 b 30: mobilier, ne dan Arte 

tableaux; a 

4 ï 
mobilier, ob} art: Calaïs, 14 b 30 : 
mobilier, objets d'art; Auxerre, 
14 h 30 : mobilier, chu d'art; Lite, 
Ïé heures : mobilier, 

PARIS EN VISITES 

souvenirs du Roi de Rome; Rae, Rene, 
14 h 30 : tableaux, mobilier, objets 

d'art; Brest, 1 14 h 30 : tableaux 
modernes: Nantes, 14 heures: 
céramiques, mobilier; Castres, 
14 beures : : tableaux modernes, 

heures : jouets, Aubaln, 
14h ET "mobilier, objets d'art, 

tableaux ; Ackes, 13 à 30 : objets d'art, 
mobilier ; 

Janne), 14 h 30: livres. 

FOIRES ET SALONS 
Paris (Porte Champerret). Saint- 

Maur, Dourdan, La a Cie, Names et 
Paris (quai d'Austeriitz} : 

LUNDI 14 DÉCEMBRE 

= Ure heure su Frelon 
E heures, boulevard MONTANT, 
= de Lan 

«Histoire de franc-maçonnerie », 

1630.16 PR Cadet (Paris passion). 
des V do A Da Pt 

sortie (Résurrection 
ie (Ré don UP ge Saas 

Lonis », [4 à 30, métro so 

« Le jardin des prie . 

15 heures, Musée Guimet, 6, place 
d'Tésa (Approche de l'art}. 

«L'Opém., de Garnier à Chagall», 
15 bôures, hall (Didier Bonchard}. 

= Découverie du Arnandiers 
Roquette ». 14 b 30, métro Gambetta, 
sortie Martio-Nadaud CV. de Lon- 
gtade). 

CONFÉRENCES 
3, me Rousselet, 14 h 30 : « Les rites 

funéraires en en Egypte phamonique» ; 
19 boures : 
lisme » (Arcns). 

« La saissance du srrée 

20b30, di 1 
eale. Unc boue ave: 
18h 20. Le Trio en mé bémel: 21 b din. 
15b 

Les concerts 

TRE RICHELIEU (42-51- 
69.11). Quatuor ie 20 h 45 
mn. de ine et 

€4z 

nantes, La grands et 
FDF. FNAC, CROUS. 

(4245-18-20). Les 
Plaisir du palais, 21 b sem. 17 à din 

Spectacles 

Ë 
Ï a 

ï 

fl 

IN 

(Sarod) avec Swapañ Eee 
(tabla). Musique de du Non 
48 F, 52 F (18 h 30), de 52F à 150F 
(20 b 30). 

Les opéras 

OPÉRA DE PARIS, PALAIS 
(47-42-S3-71), Macbeth : 
15 h dim. (dernière ). Opéra es quatre 

actes de G. Verdi, livre do F. Maria 
Piave la tragédie de W. Shakes- 
peure, dir. mus de M. Schocawandt, 
mise cu scène de A. Vitez. 

TEEN, Porgy and Bess : 20 k Ë ; sem, 
14 b 30 sam. et dim. {dernière). Opéra 
en deux actes, mus de G. 
fivret de D. Heyward, chor. de 

mise en scène do . O'Brien, 
chef : ©. Nace. 397 F, 
281 F,205F, 160 Fe 71 F. 

THÉATRE DE PARIS (43-59-3939), : 
Pont des Soupirs : 15 h 30 dim, 20 Fr 

scies 

du des chœurs 
P. Marco. 225 F, 175 F, 100 F, 165 F 
mer. jen. mar), 245 Fi 195 F, 120 F 

cinéma 

Dune (726 de RE naar Vidor, 
15$: Fous a 
17 nes Res GPL, se vo), 
de Peter 19h; Ce soir, Gilles 
Vigucauit (| CE Aa Lama 2 h 

Le Baiser C2. de de de Je 
1584 Ve de 
(913), de 17 ï 

OK... la Liberté 101913), de Marcel Cars 
mère, 19 k ;: Réjoanme {1973}, de 

Sénat Ca PRE à 
Ce pates à 

Re ie Les Tr Bet, & 
DE WANN- 

AS - siemens de Heinz 

HE F3 Tros Dale 

€) _Film 

ë k Ë AS DES À Res, à 
UGC Ban. 6" 

(225100) HS. Montpar- 

ne Sims LS e 

LES S MAITRES Lg Luves 
Fikn américain de Gary Goddard, 
va: Forum Horizon, I” (45-08 
ST-ST) ; Pauhé Hautefenilie, 6 (46- 
Pin: Path£ a Rnare 

ee EE vi: 

Rez, 2° ( 
gras € ST): eme George 

(AM): 
Her 2 £ 1-59} ; 
Le Galaxie, 13 (45-80-1803) ; 
Le ose aus 

Convent 
tion Lin Suinr ris, À ae 

FD Pathé ÉTEEr. a 
& AA DD) à Trois Sccrétan, 19 

To Carpet, 2% 

(40-26-12 
2 (47 ARTE à Sy4 Jai 

let Odéon, 61 (43-25-59-B3) : 

1743 Em gs 

een 

1986, vosLf}, 
de la fortune 

Are pre LE 
DIMANCHE 

Vieil Homme et la Mer (1958), de 
sr EDS es (1986, v.os.f. 

HSE k5 Fostre dans 
987, ne ce 7 

Hsico, 19h sp (1949, vo), de Raj 
Kspoor, 21 h 

ee 

Sos ie Se 

masse, 6" (43-26-58-O0). 
JURE 

mont 
CR! Alésia, Lé 

50) : Miramat, 14° 
Courention, 15 15e 

48-2842.7 { ns Pathé Clichy, 13e 

CR RE UE Pat 
Fa (47-70-63-40). 

Film eméricaia de Fred 
is, v.0,: Cin£ Boaubourg, 3 

4271-52-36) ; UGC Odéon, & 
42-25-1 ”. Rotonde, & 
45-74-9494} : 

& (45-62-2040) ; 14 
e 15 SET TE 

vi: 
9454) FUG Dior LATE 

À E USe Lya Basile 12 
Presse RC 
47.58). 

TOI ET MOI AUSSL Film allemand 

ess Le Monde @ Dimanche 43-Lundi 14 décembre 1987 13 

NADINE, (A #2): UGC Sariz, & 
Hommage à Pere Brannberger: DEL NUE SEMAINES ET DEMIE (2) (A. 
æ siècle Gé de de Mc Ages va) FL ph CP 

Ciair, 16h30: Une partie de compagté “E): Forum F Er 
good en Mae véats di 550): Pets Impérial 2 (742 
Piere Bios ITR; Du ee ESS : Pathé Montpernae, 14 
jui 1 . 
Ph 29: Gardez ke soutire (1933). de Prni EN  GALILÉE (Fe-Bel- 
Fejoc, 20 h 30. Noniesisio» 0) : Forum Orient Express, 

Hu (42. a à ennCeranin 

Les exclusivités one S-61-10-60) : Sepl Parmas- 
= DÉSIR siens, Lér (4: 2-20 

DEA 2 Hide de VDS : j219; LE NOM DE LA ROSE, (Fret AI. 
& (PS9): Seite LES NOUVEAUX TRICHEURS (Er) : 

PL au (4562-45-76) : Maxce Penn OS L ir Mars 
LANG DE MON AUDE (Et): Ebréts  NOYADE INTERDITE (Fr) : Forum 

Rex, 2 (42- ES 516) 5 Trois Parme Horizon, 1e (AS-OEST:ST) : 
36-83-93) ; pu, Hameleuile. ge 

(A. vo): Fomm Orient 
Ses (3332259); en ; Gear V,& Fais, Mine RS LE 
AUREVOIR LES ENFANTS (FrcAIL) : PA 4n)e Pathé Français, 9 (47-10. 

ent Express, |: Se 33-88) ; MNauion, 1% (43-43-0467) : 

3: FFE en à (2 eus Be 19 Lean de 
52), jp gesmont one Amp 8 cr 1 Ro Mostpar- 

fin cn en let Bastille, Ile (43-57 Sens Fe (43-2020-15) : Ma Juillet 
d'A 1 D Ds Beaugrenelle, 1 GS TS ATOS 3}; UGC 

Mévamar, i 4 (ESS 14 Juillet poreni VAn148 06-06) à ro bé Wepler, 
pepe ! CSTETATA. qi 5-24). 

“res L ÉTÉ Rex, 2 | te E 4 & ERA AS sac ane 

5: UGC EST RE » OPer En 7 MESA) à Fa el 
16-16) : Convention 1%  nasse, J4s (43-20-12-06). 

(45-79-3300). { LE BAYOU Studio de la LA PASSION BÉATRICE €) Er AL) : La) : 
) : Le Triomphe, Forum Arc-cn-Cicl, le (42-97-53-74 
ile 14 unes Gieee 6 (43-25-59-83 D: 

D (43-59 
2: Paramount œ (47-42 
ÉTÉ Sept Parnassiens, L4dr (43-20- 

DE REQUINS (Mex.. 
ed Républic Cinémas, [le a LE CR DU HIBOU (PAL) : Sept Pa ; 

RasSiEnS, RS 
CROCODILE DUNDEE (autre. v.) : LA PHOTO (Gr. vo.) : Racine Odéon, ér 
Patbé Français, 9 (47-70-33-39)- PRICE UP YOUR EARS (*) (Br. 
DÉMONS DANS LE JARDIN le (40-26. 
VA.) : Latina, # (42-78-4786). ve); Cannon Le HER NT LS 
Æ EMPEREUR ge 26-48-18) An & (47 

DRE Forum Horzan, 1e (45-08 59-19-08); La Bastille, lle 
se 1: de Gaumont Opéra, 2 a 7-42.  (43-5407-76) : Gaumont 4 

Ciné Beaubourg, 3° (42-71- en 
Sie ÿ 44, Juitiet Odeon, 6 AVENTURES DE Er 
Gr 3) > prune Gr “MIRABELLE (Er, 3, Republic 
LAUE Rue Marne EIRE :29):;:Pentere 
SE8D à Pa Canape AS BEC Een. 
(47. LME Lines gite, $ (45-62-20-40) : v. : Paramount 
st 8) ; 14 Juillet Bastille, 11 94 (47-42-5631) ; Le Galaxie, 13° 
43-57-90-81) : Ganmont Alésia, 14 ‘ 18-03). 

450) IE Juliet BE  SUTU VAS À RIO— TU MEURS (Fr- 
Us ADM LE CE GE Brés) : Maxevilles de (47-70-72-86). 
06) : 7 (47-48. LESICILIEN {A nf) : Lumière, 9 (42. 

06-06) : AS : & - 
fa LA) : Pas Français, 9 (47. LES  SORCIERES D'EASTWICK (A. 
(TE Nasion, 12° Gr va.) : Studio de {a (HE 

Fauvette, e ES DIE anne # (0 RS 4516). 
43-20-1706); SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr. : 

Gaumont ect. 15 (48-28- Epée de Bois. 5 CSST Lucer- 
sans Pathé Wepler, I@r (45-22  naire, 6 (45-44-57-34 
46-01 Gambetta, 20e (46-36 SUPERMAN IV (A. vf): 

Boslevard. qe {47-7O1O-AL 5 il 
LA FAMILLE (lL-Fr., v.0.) : Publicis Galaxie, 13 (45-80-18.03) : 
Niue US IS Saint-Charles, FT ne 
FLC DE BEVERLY ÊRLS 

pe C- La 

*e Dre T 8 ET a i 
FULL METAL 

14 LR Res par : 

372 LE LE MATIN Ce) (Fr) : Lucermaire, 
€ (45-44-57-34 

Hltuoos Boutsvans, ras Boulevard, 9* ETES TM TI 
LA VEILLÉE (Esp. v.0.) : Latina, de (42- 

Gannont St PAU: sa: Chempoln, 5 443- 
VENT DE PANIQUE (Fr): Forum 

S CRAND CHEMIN D: Gone VV Dore UE AD AE) à aue 
€ ) mout Ambassade, 8 (43-59.19.08) : 

HOLLYW {A % Maxevilles, 9 (47-70-72-86) : Para- 
UGC Odéon, 6 (42-25-10-30) ; (4742-56-33) : UGC 
Normandie, 8° (45-63-16-16). L Bastille, 12% (43-43-01-59): Le 

HOPE AND GLORY (Briz, va) : Gau- je, 13 (45-80-18-03) ; Gaumont 
mont Les Halles, L” AE 2); Les  Alésia 14 (43-27.84-50) ; Mont- 
Trois Luxemoure, 6 (46-37-97-77) : 6 (4727-52-37) : Gaumont 
Pubé Haucieuile, 6 (ar Is 8) 15: (48-28-42-27) ; Patbé 
La Pagode, 7 (47-05-12-15) ; Gaumont Clichy. 18: (45-22-4601). 
Ambessnde, 8 (4359-19-08) ; [4 Juillet LA VIE PLATINÉE (Fr-ivoirien) : Saint 
Bustille, 12e ape) 3 Bscurisl, 13 Germain Studio, 5° (46-33-63-20) : UGC 
(47-07-28-04) : Ermitage, 8 (45-63-16-16) ; Pathé Fran- 
15 5757339) : Have ontpar-  Çais, S 47-10-33-88) ; Sept Parnassiens, 

ge 45-44-25-02) : Le Maillot, 17 f4r (43-20-3220). 
ï WHO'S THAT GIRL 

umon£ Parnasse, é Forum Orient Express. 1° (42- 
L Convention, 42-36): Cinoches, 6: 

15 (48-28-42-27). Gaumont 
PAPY I Fo): Form vf. : Ge ee FES ou Pathé 

Orient lu 3 Saint- Français, 9% auverte, 
Michel, GT à ; Gaumont Ar (43-31-5686) : Montparnos, 14‘ 
Colisée, ® (43-59-2946) ; Paramount (43: 52-37) à Pate Cüchy, 18 (45- 
Cp 9 (47-42-56-31) Éauvette, 13 1). 

1331-56-86) ; Gaumont Parnasse, 14  Y! (malien, vo.) : Forum Horizon. 
1433, )': Gaumont Alésia, 14 Je 145-08-S7-57) : Paibé Jmpérial.. % x 
(43-27-84-50) : RON copatee Lara -$21: Le Saini-Germain- 
Êge SR AA) à Pathé Gi, 18 des-Prés, de (42-22-87-25) : Publicis 
ts 1) : Le Gambetta, 20° (dé és 8e 147-20076-23) : 
36-10-96). 11 (43-54-0776) ; Lénrenté 

LES INCORE! (A, va): 14 TA ete Gaumont Alésia, | 
1e (4297-53-74) : {43-27-84-50) : Sept Parnassiens, 1r 

DCE Denon & 22-10-30) à George … (43-20-32-20). 
V. 8° (45-62-41-461 : Pathé Marge LES YEUX NOIRS (IL, vo. 
Coca & É Ur: UGC Andrédes-Ants il, 6 ne 

45-62-2040) : vi: Rex, à (42 UGC Danton, & [42-25-10-30) ; UGC 
Teens : Paramount Opéra. 9° Rotonde, 6&_ (45-7494-94) : Ui È Biar 
cal: Fa Montparnasse, [4e ritz, 8° (45-62-20-40) : v.f. : UGS Boule. 
143-20-1 3-06 OMS 5-40). 
LE (48-28-42-27) ; Images, 18 (45-22 Janv v.0.) : Ciné Beaubourg, 

94). Eee 14 uilet Parnasge, € 
L'RLANDAR Poe Dr UGC Odeon, 6° {42-25- 

1650 UGC Biarritz, 8 (45-62-2040). 
{Brite 

pou. à Lane) Lo! Gé Dar asie 

Fan « UGL s UGC Normandie, 8° (45-63 # 
1610: vf: Rex, x Mo: > 

UG var, 45-74-9540) ? f 

ue CRUE THEATRE ESPACE ACTEUR 
sal, 14 (45-39-5245) sages, LE (AS- 4 bi, rue Sainte lsaure 76018 Paris 

JOANN STRAUSS, LE ROI SANS eme ue eo eue || « LE SEIGNEUR 
LES LUNETTES, D'OR (ur. vo) À: DES ANNEAUX » 

Lt pois es Lu 0 L 1-33 » So uen ee | | D'APRES TOLKIEN 
EUR Sent Psroussiens, 4 (PREMIERE PARTIE) 

MALADIE D'AMOUR (Fr.) : George V, Samedi 12 à 20 h 30 

MR OVERDRIVE VE): et Dimanche 13 à 15h 
réservations : 40-70-04-43 

CAE Er Vo Mar Mise en Scène : Rodofphe Leisorson 
[ES FFSA. interprété par le ThéStre Funiculaire 

RACINE ne CARRE SILVIA MONFORT:.:! 

IPHIGÉNIE soirées supplémentaires à 20 h 30 
sulties des réveillons 

ST 3 Qble d'ESteS 
Passionnaänte… 25 décembre et 1" janvier 
Et quelque peu cho maiinée à 17h. 

LORS ER ENTER ER ET RE] 
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MÉTÉOROLOGIE 

> É a ds 1] NATIONALE 

da probable du temps en France 
entre le samedi 12 décembre à 
OL TU et le dimanche 13 décembre à 
24k TU. 

TEMPS PREVU LE 493 DéceriBRE 4387 

Valeurs extrêmes rolevées entre 
le 11-12 à 6 heures TU et le 12-12-1987 à 6 heures TU 

YVAO vw UNE OU 80 ZA ZT UE 0 
2 
4 

couvent 

SITUATION LE 12 DÉCEMBRE 1987 A O HEURE TU 

températures : Je matin de 2 à 
4 degrés et jusqu'à 8 degrés dans 
r" sud. L'après-midi : de 6 à 
12 degrés du nord au sud. | 
Sur les autres régions. c'est un temps 

à brouillard qui va prédominer. Un 
brouillard qui déposera souvent du 

Les températures : il gèlera toujours 
fe matin, entre 0 et —3 degrés. Le ther- | 
momètre descendra parfois jusqu'à : 
— 6 degrés dans l'Est. L'après-midi : : 
températures positives, de 4 à 6 és | 
en général, mais 2 à 3 degrés dans l'Est. 

DESUT 0€ | °° ter 

Je 12-12-1987 

van 

l 

| GuAVOUNNVELLOMOUUNU ANA 0OYNeNTNOONwNOUNÛENUw Z'S w 

(Document éscbli avec le support technique spécial de la Météorologie nétioncle | 

PROBLÈME Ne 4634 
HORIZONTALEMENT 

I. Où trouvent souvent refuge des visages pâles. Ce n'est pas aux poudres 
qu'on y met le feu. — IL Est souvent amené à se taper la tête contre les 
murs. Sur laquelle il ne vaut mieux pas avoir le nez. — IIL. Cogne. Deux 

Ea 
voilà qui revien- 12345678 910112151415 

% 

boîte. Fait bonne figure dens le 
cadre d'un jeu. — VIIL Bien élevé. 
Avec lui, on fait plus d’une fois le 
point. Pronom. — IX. Fait travailler 
les esprits. Etre au cœur du change- 
ment. jonction. Pas autrement. 

1. Une qui «court» ke monde, 
Restent visibles toute l'année. — 
2. Propre à catraîner une obturation 
nasale. Partie de certaines dents. — 
3. DA Ci en de one A 
rem n'est pas précisément 
lui qu’ faut souhaiter une bonne 
continuation. — 4. En toile. 
Repousse les ténèbres. Où nom- 
breux sont ceux qui entrent réguliè. 
rement dans la danse. Agent de liai- 
son. — 5. Ne se fait entendre que 
parce qu'on le veut bien. — 6. Vieux 
Jeu. Ne dure certes pas qu'un temps. 

icipe. Démontre. Donne à 

: WTITTITIILMTLI] 
TC 

espérer en l'avenir. Dans lequel il 
arrive que l'on tape ou que l'on tire. 
— 8. Ce n’est pas par faiblesse qu'il 
se laisse entraîner. Franchit le pas. 
— 9. Courir le risque de finir sur les 

ï Peut servir à 

dement le point. Sous 
celui qui a du pain sur 
Voit ses efforts récom _ 
12. Reud les mêmes services que la 
D hote Dors 
13. pour La retraite. 

de plusieurs contacts avec le sol. 
caractéris- 

Epi. — 
Diète, — 

V. Termes. An, — VL Jr. Item. — 
VIL Eider. Ane — VUI. RER. 
Ivre. — IX Si Tomes. — X. Eau. 

Osé. — X1. Fausset. : 

Verticalement 
I. Savetier. If. — 2. Epiceries. — 

3. Rieur. Drieu. — 4. Vos. Mie. As. 
— 5. En. Détritus. — 6. Aisé. Vo. — 
7. Sève. Marmot. — 8. Epata. Nées. 
— 9. Silence. Set. 

GUY..BROUTY. 

Echec 

l'évidence, d'ailleurs, Kasparov À l'évi 
«joue» le règlement. Il aurait, 
certes, été ravi de gagner la vingt 

JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 11 décembre 1987 : 

DES LOIS: 

© Ne 87-991 du 10 décem- 

e N° 87-992 du 10 décem- 
bre 1987 autorisant l'approbation 
d'une convention entre le gouverne- 
ment de ia République française et 
le gouvernement de ia République 
italicone relative à la débmitation 

e N° 87-994 du 10 décembre 
1987 pris pour l'application des arti- 

cles 1® à 9 de La loi n° 87-549 du 

16 juillet 1987 relative au règlement 
de l'indemnisation des rapatriés, 

DES ARRÊTÉS: 
e Du 13 octobre 1987 fixant les 

modalités et le montant de la rému- 
nération des chefs de clinique des 
univeraités-assistants des hôpitaux et 
des assistants hospitaliers univers: 
taires, 

e Du 12 octobre 1987 fixant le 
montant de La subvention de fonc. 
tionnement versée par l'Etat aux 
associations et organismes responsa- 
bles d'établissements d'enssigne- 
ment agricole privés relevant de 
l'article 4 de la Loi n° 84-1285 du 
31 décembre 1984. 

UNE CIRCULAIRE: 
© Du 8 septembre 1987 relative 

à l'application de l'article 59 de la 
loi n° 87-588 du 30 juillet 1987 par- 
tant diverses mesures d'ordre social 
(départ à la retraite du salarié). 

Le Ca met du Monde 

AL » 13 mers 1906 à Paris, Joseph Roos 

(1947, recu (1646-1907 pus decor 
den van PL (SES, 

near d'arme de 13 

(Es Mode du 12 décembre.) - 

13400 Aubagne. 
- M. et Me Maurice BOURJOL, 

ont la joie d'annoncer la naissance de - 

Rémy, 

au foyer de SR IN 
Jean-Marc ct Sophie DEMARET 

etde 

.…. Communications diverses marisge mi x été célébré le samodi 

* PR l'Acalèmie françaises le jeudi # ‘Académie française, le jeu 
franco-britannique, 10 décembre, sous la Coupole, le secré- 

Start Tomas taire , eæ M= Maurice Drman 
75014 Paris. .| ont donsé au palais Mazarin, ne 

Caen, ane ea l'honneur 
— M. ctM® Jean COUTURON, : lauréats 
MetM=f POLAILLON, ue — 

sout heureux de part de macisge sn de thèses 

7: [72 Université Paris-VIX, Jundi 
Sytrie et Eric, ‘ 14 décembre, à, 14 heures, UFR de 

sa : - [ sociologie. salle 203, tour 24/34, 
Le 4 d£cembre 1987. $ Fu Lori ni Rene 

’ = 3, « .« Le a 

Décès |: és l'éslem magirébie : l'exem- 

me gp nombreux FSUuNenité. Paris-IV, le jundi :-— Univ : IV, le Iundi 
june: RES € 10 14 décembre, À 14 euret, a 

- centre administratif, Pierre Qué l'mmense dodleur de faire part du actes, Ÿ Le metro! 
Fe RE TE : ee Le reel sipintorrogeaif 

Albert BEURET, : — Université Paris-IV, le lundi 
Fe 14 décembre,-à 9 h 30, salle Loois- 

Chotard : «La 

2 étage, M. Oknb-Atengé 
Pierre-Paul : « L'épreuve et le temps ». 

- — Université Paris-IV, le lundi 
+ 14 décembre, à 14 heures, salle Lonis- 
Liard, M. André Guyon : « Le tourment 
de l'unanimigme. Les années de forma- 
tion de Jules Romains (1885-1916) ». 

+ dom DL De ent 
ard : « Le biographie j 

versité Poe 
‘14 heures, 

V domaine universitaire de 
Talence, M. Jean Hiernard : « Les mon- 

mondeaire et histoire ». 

î 
L croi 

c ctécriture romanesque ». à 
Paul DEMANGEON. — Université Paris-XIL Val-de- 

Fa ancien élère Mir, mel 16 déembre, à de l'Ecole normale supérieure, « La: péri . Fe ds uenté Faranso Poneys : «La période 
des sciences de Monrpellier. Étrpeenr rie me 

Delapärt: er gonvenié Pasisl, Je mercredi LM Pas Demangon, née Odene re ta 2h one Lure 
Lavand, : : sens ‘et politiques agraires. en AQU in, Syivie, Eveline, œatriles. + . ITR. Esteban, Häène, RS eV, le jeu Sn Ge ru a (ST ES ue es i ÿ à que 
Mare, Gabriel, Vanessa, Clay, Jane, 20e Savone. M-Moka Pi : 

son = Université ParisVIF, lc jondi Ciaire Fotsé, Ann-Caroïl Werquin, | 17 décembre, à 14 beures, salle E 163, ses bel | M. Mnrice-Rübea Hayoux «La phi 
Rainer Hey, Alsin Dès, losopitie et le théologie de-Môme de 

ns PR = is-Albert Demangeon, |‘ _ -Univérsité Parie-VIL : Me Suzagne Lavaud, Me Jean Ville- Denis, le jeudi 17d6cembre, à 14 rm "© 7 [aiGAUM Dani Coms « 
DES ve Pari on, | imp 

L'ishumation a ea Sea dans Pinaité 
à Gèdre (Hautes-Pyrénées), Îe 
10 décembre. _ S. 

Nos chounés, bénéficiant d'une À 
réduire dé « Cart Jeteres: 
gu Monde = soi priés . 3 de jolndre 

NE 
Mets. 

2 
ES; 

AE 

HAS IRCENSNCSES à 



pure et si 
. {an Stat © de 16,2 millions de 
TRgiour sur l'année, excluant 

<Le marché 
éclaters de rire» 

Mais, en admettant même que ces 
positions puissent recueillir 

nantes, ce qu est pes Énident. 

18: regrettait en privé à mots vifs une stab i 
: : Fiéauon de Le Étique dans leg réunion se termine por une simple 

*.. travaux d'un i t  féconduction des accords 
- créé. pour te. excinsivement de marché éclatera de rire, notait un 

» - intérêts < membre de l'état-major d'une 
° es intér écvacmiques de ses grande compagnie française : ce 

: ; . serait une manière congé 
ms PeSs neutres n'en conti he em énens 
fuaient pas moins à. recher prepa cela reviendrait au même. À terme, 

Le en ciremgherer, matin, alorsque cela un prix du pétroie 
treize ministres devaient sa de 15 rs, au lieu de 17 dollars 

actuellemens… Et cela + DA S en Mmoyenre 
que Journée et denie de suspension, pourrait aller vite... » 

.  Leseportations Airbus 

. " Vendre, et après ? 
aérienne espagnole Iberia a Boeing est le grand vaincu de cette bataille 

mercialé qui s’est jouée sur les performances 

: 

signé, le vendredi 11 décembre, un énorme contrat f 
de 10 miftiards de franés avec les constructeurs avions, sur leur prix, mais aussi sur la du 
Airbus et McDounell {le Monde daté 6- . service après-vente dn constructeur, comme 
T décembre) Le. portera sur quinze M. Gérard responsable chez 
biréacteurs Alrbes A-320, huit Aüïrbus Industrie de cette AUX compa- 
Airbus A-340 et dix-sept biréacteurs MID-87. : guies. 

| 
Mineurs Dens son communiqué, ls Banque | taux de pouctualité de ses six Airbus. 

Se ape L'ate er % Érmomil al eee . ANS ‘entretien 

30 000 suppressions pour les placements les plus liquides | reïls qui ont été adaptés à | qui 
b s'est sensiblement sccentuée durant ja | en était fait Début janvier 1987, le 

d'emplois en RFA crise boursière : ele a porté sur prati- jus de ponrcalié Gaait roms à 
Les tés d'ecmction de char les composantes de | 98,5 % de départs dans les quinze 

bon vont être rékims en de l'agréget L », la définition la plus large | minutes suivant l'heure prévue. 

à 1995, ï entréinern la Suppres- = 

Àcr 8030 000 emplois ser 167 000. CONSOMMATION 
L'effort sera parüculierement lourd dans 
DRE " À rh 

Un accord conclu, le 2 temps d'immabilisation ‘avion, 
11. décembre, notes stabilité des prix de gros | reppeñs M. Blanc. En Europe, on a 

Mecarens mou, ta poésie AUX Etats-Unis 
ousst-alemande Rio Les ventes au détai ont augmenté 5 re mare 

de baisser : elle 06 tombée de de 0,2% en novrbre ax Eun-Uni | en sou Lesapables de répondre 
82.8 mins de tomes on 1966 3. ans deux mois de bases impor | Le eiris à nos lens. Les Amérs 

de 720 ons eu ut des tantes, a indiqué, vendredi 11 décem- | oies eux, réparent d'abord et diseur 
années 60, Les subventions aux char- be Rens tent ensuite pour sauoir qui paiera. 

- 

eu détail étaient en housse de 3,4% | ons doublé nos ne Le 
Masse monétaire par rapport à novembre 1886. Su ls | rc lose dechique, Je Préc D rare UE | SR Âl sont an progression per : 

Dérapage en France aussi on PR de de 1988. me fomions pour quil $ 
€ L'expansion æ été farte an . Autre bonne nouvelle pour l'écono- Quels sont les meilleurs services 

goires — de 1,7 % en octobre, après Le mois dernier, a hausse modeste des | ej en mes
ure de le dépasser. » 

E Ë % en sepem- ix des produits aimentaies a été 

| a ps par une Daisos sensible des 

ne LD Coban Ga par ne MCD CIRE NME LS SECTIFICATIF. — Dans 
autontés monétaires année se 1987, les prix de étaient entretien accordé par M. Jacques 

Ex dans une Éd pe dans de ZE à Cox enregistrés un en Delors (le Monde du 12 décembre) il 

entre 3 % ee 5 %. Comme ls plpart  suparavent. 1 n'y aureit donc, d'après fallait lire, «fes événements qui se 
is jis, la France ces ri de sont produits depuis deux mois vont 

ges ne un) dérapiCe sansble de l'inflation ni effondrement de fa | avoir un impact défistionniste » et 

sa messe monétaire. - : consommation x non «üiationniste » comme nous 
F'avons écrit par erreur. 

{1} Le fond théorique retesu 
pour 1986, soit 16,2 mülions barils/jour 
ea moyenne sur l’année, n’incluait l'Lrak 
que pour une pat de sa production. I 
correspondait une totale 

récile d'environ 174 millions de 
barils/joer. 

de la hausse des prix 
en novembre au Royaume-Uni 

* Une erreur informatique 
a sous-évalué l'inflation 
Sur les douze derniers mois, les 

prix de détail ont à te fin 
novembre, de 4,1% en Grande- 
Bretagne, 2 indiqué, vendredi : 
11 décembre, le ministère britanai- 
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continue. 
L'e effet de richesse » où la 

traduction de fa perte d'un patri- 
moine sur la consommation 
annoncés à grand renfort de 
courbes par tous les spécialistes 
de l'économie, comms devant 
conduire inélucteblement à un 
ralentissement de la demande, 
se fait attendre. Les Français 
vont, de ce fait, battre, en 1987, 

fées cette année. Sans doute, 
l'abaissement substantiel de la 
TVA, depuis la mi-septembre, y 
est- pour quelque chose. Mais 
ce n'est pas Le seule cause. Sur 
les neuf premiers mois de 
l'année, la progression des 
ventes de voitures, par rapport à 
la même période de 1986, était 
déjà de 10 %. 

Le marché immobilier n'est 
pas en reste puisque les mises en 
chantier de logements neufs, au 
cours des trois premiers trimes- 
tres, ont, elles aussi, nettement 
augmenté, 

En fait, l’ensemble de la 

d'achat n'augmente pratique- 
ment pas, c'est à crédit — une 
révolution culturelle — que les 
Français s’empitfrent. C'est 
pourtant cette consommation qui 
entretient le déséquilibre des 

. Ajors que Îles 

ché en Espagne, en Allemagne 
fédérale {+ 0,4 %) depuis un an, 
le maintien de cette boulimie 
creuse le déficit par les importe 

, Si les achats d'automo- 
biles ont globalement augmenté 
de 18,2 % en novembre, 
l'attraction pour les belles étran- 
gères a crû de près de 25 %. On 
achète aujourd'hui, on paye 
demain. 
Les Américains, qui pratiquent 

depuis la paiement 
différé, n'ont, quant à eux, r 
l'air de s'en lesser. Et si 
exportations des Etats-Unis ont 

plus de trois fois plus vite. Sans 
daute, les achats de biens indus- 
tels peuvent-ils être rassurants, 
pour l'avenir, mais ceux de tex- 
tie et d'habillement, d'automo- 
biles, d'électronique grand public 
soufignent que les Américains 
n'ont toujours pas décidé de se 
serrer la caimure. 

poil ne clament-ils pas à 
Washington qu'il n’y aura pas de 
récession en 1988. C'est, bien 

conséquences fècheuses sur 
l'activité économique. 

<Pas de perte 
de confiance » 

Le groupe des hauts fonction 
naires des finances des dix prin- 
cipeux pays industrialisés, qui se 
réunit mensuellement au Château 
de la Muette et qui a achevé ses 
travaux de décembre jeudi 10, 
pense lui aussi avoir exagéré, le 
mois passé, les conséquences de 
cs qui n'était après tout qu'une 
correction brutale devant sa 
hausse exagérée des Bourses au 
cours du printernps et de l'été 
1987», à en croire son porte- 

L'INSEE prédit que les effets de 
le crise ne se feront sentir qu'à 

pertes b 
sières apprachant 800 milliards 
de dollars aux Etats-Unis et 
300 milliards de francs en France 
n'aient aucune conséquence. 

Mais en attendant de voir le 
visage que prendra la crise, nous 
consommons. Et il y a même une 
bonne nouvelle : tes Japonais 
— longtemps fourmis — se met- 
tent eux aussi de la fête (leurs 
importations ont progressé de 
8,7 % le mois dernier}. Alors, 
pourquoi se priver ? 

BRUNO DETHOMAS. 

La direction de la Banque de France 
demande expulsion des grévistes 

La direction de la Banque de 
France a demandé, le vendredi 
11 décembre, au tribunal de grande 
instance de Paris de déciarer illégale 
l'occupation, depuis Le 1x décembre, 
de ses locaux par les grévistes. 
L'audience aura lieu Jundi 
14 décembre. Pour le gouvernement 
de la Banque de France, les gré- 
vistes - exerceni une pression physi- 
que sur le personnel de direction ». 
Les syndicats qui s'attendaient à 

cette décision ont assuré que - l'éva- 
cuation Se fera dans le calme». 
Cette demande de référé à été intro- 
duite afors que f'intersyndicale 
CEDT, CGT, FO, CFTC, SNABF 
(autonomes) rencontrait M. Jac- 
ques Waitzenegget, premier sous- 
gouverneur. Les syndicats, qui 
n'avaient eu aucun interlocuteur 
valable, depuis trois jours se disaient 
dans l'ensemble satisfaits de cette 
entrevue. 

dividende de ce trimestre ent identi 
que à celui des trois précédents tri- 
mestres, 

353 pence le vendredi 11 décembre. 
La maison de titres Warburg, interve- 
nant pour le compte d'Arco, a indi- 
qué que je prix proposé était de 
350 pence, soit 50 de mieux que 
celui offert par BP, 

© OPA d'Eff-Aquiteine sur Tri 
control. — La filiale britannique de la 
compagnie pétroliè ise EH- 
Aquitaine a lancé, vendredi 

, une Offre publique 
d'achat sur la compagnie pétrolière 
britannique Tricentrol, pour un prix 
d'achat total de 134,7 millions de 
livres (environ 1,35 milliard de 
francsi. Certe décision intervient 
après un « raid » boursier qui a permis 
à EK-Aquitaine d'acquérir 1,3% du 
capital, portant ainsi sa participation 
dans Tricentrol à 7.6%. Ce projet 
s'intègre dans la stratégie d’investis- 
sement d'EHf-Aquitaine, à la recher- 
. de permis nouveaux en mef du 

ré. 

® Las Chapelie-Darblay : r' contretemps pour 
de capitel. — L'assemblée générale 
de ls Chapelle-Darbisy a accepté le 
principe d'une augmentation de capi- 
tai de 300 millions de francs mais a 
subordonné s8 réslisation à l'accep- 
tation, par le tribunal de commerce, 
du plan présemé par le tandem 
Pinault-Cascadss. L'administrateur 
iudicisire, M° Didier Segard, a précisé 
que certe décision «ne change rien» 
sur le fond et qu'une nouvelle assem- 
biée générale serait convoquée avant 
La fin de l'année. 

® Nouvelle proposition de 
règlement dans }6 différend 
Pennzoil-Texsco. — Pennzoï et des 
actionnaires de Texaco, regroupés en 
comité, ont proposé un règlement 
provisoire de 3 milliards de dollars 
dans le différend qui oppose les deux 
compagnies pétrolières américaines, 
Accusée par Pennzoil de lui avoir 
esouffié» iflégaiement le contrôle 
d'une troisième compagnie, Getty 
Où, Texaco avait été condamnée à lui 
verser 10,3 milliards de dollars de 
dormmages-intérêts. Texaco, en avr 
1987, s'était déclarée en faille, et 
Pennzoil, en juillet avait formulé une 
Première proposition de règlement 
amiable. 

groupe, côtée sur le marché au 
comptant. Thomson, qui procède à 
des coups d'accordéon sur ls capital 
de Huard, demande la reprise de la 
Cotation de cette entreprise, suspen- 
due depuis plus d'un an, La fusion 
des deux sociétés donnera naissance 
à une nouvelle entité, qui gardera {e 
nom de Batif Développement et sera 
ainsi cotée au comptant. Batif Déve- 
loppement, qui détient en particulier 
des participations dans Concept SA, 
Finacor, Viet et Compagnie Finance, 
et Fimagest, pourra donc faire appel 
eu marché si nécessaire. 
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BOURSE DE PARIS 

Ul pourra arracher la Bourse de son trouble ? 
Apparemumen L'approche des fêtes de Noël ? 

non. Pourtant, dans cette perspective, es 
sapins parés de quelques gui 

dorées ont été installés rapidement durant le week-end en 
haut des marches d'escalier. De plus, peut-être par 
hasard, une dizaine de ballons de toutes les couleurs se 

sont accrochés lundi sur le toit du palais Brongaiart. Au 
gré du vent glacé, ils ont voleté pendant quelques beures 

autour du drapeau français. De quoi égayer tous les pro- 

fessionnels. LI n°en fut rien. Et comme d'habitude, depuis 

la mi-septembre, pour Ia treizième fois en quatorze 

semaines, ces cinq jours se terminent sur ue note néga- 

tive: 3 % de baisse. L'indice CAC de la Compagnie des 

agents de change clôturait mème vendredi à son plus bas 

niveau de l'année (270,3) ators que ce jour-là le marché 
gagnait 0,5 %, avec une majorité de valeurs en repli, Ce 

paradoxe s'explique par le fait que le CAC est calculé en 
début de journée. De plus, tous les efforts sout faits pour 
que chaque séance se termine sur ume note pas trop 

désastreuse. Pour cela, les « zinzins », ces fameux inves- 
tisseurs institutionnels, auraient été invités à intervenir 
régulièrement jusqu'à la fin de l'année sur les actions qui 
com les indicateurs pour améliorer l'image du mar- 
ché. En fin de séance, et même durant les transactions s’il 
le faut, ces établissements se placent en position d'ache- 
teurs pour limiter la baisse des cours des valeurs les plus 
représentatives due à l'afflux d'ordres de vente. 

« Nous assistons à une partie de gendarmes et de ren- 
deurs», constatait à voix basse un intervenant avant de 
fredonner une vieille rengaine «Es tactique du gen- 
darme... » Et cela, bien que, vendredi, M. Xavier Dupont, 
syndic des agents de change, eût démenti. dans un com- 

maniqué, tout soutien des cours boursiers par les institu- 
tionuels. Mais la confiance des opérateurs sur l'avenir du 
marché est terriblement émoussée, et ce n'est pas la 
semaine écoulée qui les a réconfortés. Les professionnels 
ont té secoués par le déficit commercial américain et les 
petits porteurs par la débâcle d’Eurotumnel. Cependant, 

Ce mans eee Fans Lafu 0ù Tiemsvn, sui valeurs comme Peugeot, ou qui 
ont été particulièrement éprouvées jendi. D'autres esti- 
ment que le marché des actions devrait se stabiliser à ce 
niveau au vu de l'évolution du délai de recouvrement (DR). 
Ce paramètre sophistiqué se définit comme le délai néces- 
saire {en années) au cours d'une action pour rejoïmire le 
total des bénéfices futurs actualisés. Mais la plupart 
demeurent pessimistes, rappelant que le prochain Seuil de 

résistance du CAC se situe entre 220 et 230. Cela repré- 
sente encore un potentiel de baisse du cours des actions 
de plus de... 15 %. A cela s'ajoute l'effet pervers des 
bilans (voir encadré). 

Mais revenons au déroulement de la semaine, La 
trame chaque jour fut la même : peu de volumes, une 
hausse des cours en début de séance, vite coïffée par nn 

construction mécanique 

André Rondière .... 
Agacke (Fin) ...,. 
HW .... 

Tiritititiitii+ii 

++11+111 {13 Coupon de 2,40. 

gistrée avant le fin de l'année  comespondames. 
pour & habiller les bilans », c'est- 

prévisions pour moins-values. 
Cela ne semble nas être le cas, à 

des raisons structurelles. 

sionner lorsque les cours au 

leur valeur d'entrée dans les 

correspondams n'ont pas été 
vendus ou revendus. 

Mais. dans cette perspective l'année, avec l'effet 
d'ahabillages, certains gestion. que l’on imagine. 
naïes ou directeurs financiers 

L'effet pervers des bilans 
Il y 3 encore quelques  pauvent être temiés de concréti- 

semaines, les milieux boursiers et ser, effectivement, ces plus- 
financiers espéraient qu'une values pour compenser tes 
remontée des cours serait anre-  moins-values et les provisions 

ni Se Or de telles plus-values exis- 
à-dire réduire un peu l'impact des {ent encore, ne la chute des 

cu ren dans les por- 
à : tefauilles étrangers qui, depuis 

ta fois pour des raisons conjonc- | . 
turelles {crise du dollar) et pour l'automne 1984, ont fait entrer 

bien des titres français à des 

En ce qui concerne les moins- RS PO. " ; Pt F 
values sur portefeuille d'actions | eéce entre 300 F et 500 F, et 
et sur participation officielle. on  — dr fe (Mi : ï re 
sait qu'une société doities provi. int de suie (Michelin, Midi, 

etc. Même aux cours actuels, 
£ inferi une revente est bénéficiaire, at 31 décembre sont inférieurs à elle l'est encore plus pour les 

livres de cette société. Les pius- Américains qui, avec la beisse du 
values, en revanche, ne figurant  dellar, Peuvent vendre des titres 
pas dans le bénéfice de l'année français en-dessous de leur cours 
lorsqu'elles na sont pas concrét d'achat en francs tout en conser- 
sées, c'est-é-dire que les titres  Vañt une plus-value en doilars. 

Ce genre de vente pouvant 
persister jusqu'à la fin de 

F.R. 

La tactique du gendarme 
afflux de ventes, et souvent une remoutée des valeurs eu 
fin d'après-midi, 
Dès lundi, ignorant le répit que s’accordait La majorité 

des grandes places internationales, Paris s'enfonçait dans 
la baisse et tombait à sou plus bas niveau de l’année. 
Certes les investisseurs ont été déçus par l'échec du som- 
met européen de Copenhague, mais ils sont surtout 
inquiets dn devenir du marché des actions, «La baisse 
appelle La baisse, « Ce sombre présage était sur toutes les 

lèvres. L'indicateur perdait jusqu'à 4 % pour terminer à 
… 2,14 % grâce aux nombreuses interventions. Le con- 

rant de ventes ne se tarissait pas le lendemain malgré ia 

fat toutefois perturbé par Fa défaillance pendant près 
d'une heure du système de cotation assisté en continu où 
se uégocient me centaine de valeurs. Le marché déprimé 
s’achevait sur une note très légèrement négative 
(— 0,85 &). 

Jeudi sera cependant la journée la pins 
de La semaine avec Ia publication du déficit commercial 
américain du mois d'octobre et Ia cotation d'Eurotwumel, 

pour um prix d’achat de 35 F. Ce placement de « père de 
famille » n'a pas résisté à fa défiance générale, « De tonte 
façon, je garde mes cent actions. Même si elles s'effon- 
drent, elles me donneront droit à mne traversée gratuite 
dans cinq ans», observait stoïquement un détenteur de 

+++ 
Éatévne 8 

... 
4,15 

® Suicide. — Un cadre bancaire 
de quérante-neuf ans, qui avait perdu 
plus d'un million de francs en spéeu- 
lant en Bourse, a tué sa mère et s'est 
ensuite far justice d’une balle dans a 

M. Marcel Ehrhardt a laissé à sa 
famille et aux enquêteurs des lettres 
qui ne laissent aucun doute sur ses 
motivations : il avait pris des risques 

excessifs dans ses ordres d'echat à 
terme sur le marché boursier. Un prêt 
de 100 000 F de ss banque n'avait 
pas suffi à éponger ses dertes. 
L'homme, marié et père de deux 

enfants, avait coutume de pssser la 
fuit plusieurs fois par semaine chez 
sa mère, une veuve âgée de quatre- 
vingt-quatre ans. 1| à expliqué dans 
l'un de ses messages qu'il n'avait 
pas voulu qu'elle survive à son sui- 
cide et à ss ruine. — LAFP.} 

Revue des valeurs 

Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 1 

tête, à Kertzfaid (Bas-Rhin. ft 

INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 109, 3 
Françaises | 70 

COMPAGNIE DES AGENTS DÉ CHANGE : 
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indice gen. | 

Semaine du 7 au 11 décembre 

rien ue s'est passé comme préve. Vendredi fat une jouni 
certes nerveuse mais surtout auxieuse. Aucune vÉri . 
tendance ne pouvait s'en dégager. Pour preure, ke CAC 
enfonçait en nouveau seuil, tandis que l'indicateur de ten- 
dance gagnaït 0,5 %. La chnte des cours des actions per- :. 

belles opérations. Aïnsi, le 

grâce à la vente d’un bloc de titres par un - Roudière 
actionnaire. L'investissement est de près de 73 millions de 

» 
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. De de 2940 nan Voleur Par nantes dat 
de 25% de sa valeur par rapport à son 

+: Troubé : 

L'amorce de là reprise à Wall Street a 
ge encouragé le mérobé uestalemand 
Jason jes valeurs n'ont geané que 

durant je semaine. Le ten- 
dance a 6 défavorabiement influencée par 
la chute du dollar jeudi, après la 
du déficit commercial 
17.6 milliards de dollars pour 
billet vert est tombé À un .nonveau cours 
Plancher faceau mark : L 

icain de 
Le 

x ‘éu 14 décembre : 

55 ; rer 
1 857,23 (contre 137,51). 
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_ Crédits, changes, grands marchés 

US cn grande ne 

mercredi deruicr son évaluation du - 
crédit attaché à la célèbre maison . 

Salomon 1nc. La nota- 
tion («rating») n'est plus que de 
«A+» contre « AA» précédemn- 
ment pour la dette de premier rang: 
et de « A» contre « Ât» pour la 
dette subordonnée. En cette triste 

sements de taille moyeune dont 
l'ambition intercationsle semblait 
pleinement justifiée il y a mois 
d'un an encore, 

autres, elles cherchent en premier 
lieu à s'assurer de leur position sur 
leur marché national Cels facilite 
une ouverture des marchés internes 
de capitaux de plusieurs pays à des 
débitéurs où à des investisseurs nou- 
veaux. [I n'en demeure pas moins 
que cæ tesserrement témoigne d'un 
nationalisme étroit engoncé dans ses 
SOUDE, 8e AYÉMEREI C4 208 CAE 

S'ensuivent des développements 
déconcertents au premier abord. Les 
autorités politiques en Europe 
chercheraient-elles à favoriser l'acti- 
vité euro-obligataire en devises au 
détriment des marchés domestiques 
qu'elles ne s'y prendraient pas autre- 
ment. Voici qu'aux Pays-Bas on va 
supprimer les titres au porteur, les 
obligations «K + pour les emprunts 
d'Etat. Seules subsisteront les 
créances « CF», instruments pure- 

La mesure qui vient d'être anon- 
cée aux Pays-Bas ne laisse guère de 
donte quant à le retenue à la source 
de 10% qui pourrait, dès l'année 
prochaine, affecter les revenus des 
valeurs allemandes et à laquelle 
échapperaient seules les transactions 
à caractère vraiment international. 
En Autriche également, la réintro- 
duction d'un impôt à La source sur 
les coupons dés obligations est 
sérieusement envisagée, Une telle 

retenue frappe aussi, par exemple, 
tous les emprunts lancés en Italie, et 
son sristence même explique la 
faveur dont jouissent auprès du 
public italien les émissions en euro- 
bres qui en sont exemptes. 

dans le secteur des émissions natio- 
nales et non dans son appendice 
euro. La Banque mondiale lance au 
pair nn emprunt d’1 milliard de 

francs d'ane durée de dix ans dont 
les obligations sont munies d'un cou- 
pou annuel de 10 %. L'opération, qui 
devait être « swappée » en monnaie 
forte, est destinée à ja clientèle pti- 
vée des banques qu'intéressent tout 
à La fois la qualité d'une signature 
qui s’est rarement endett£e en francs 
français et les conditions de l'opéra- 
tion : queïque deux points de base 

© Retranchement 
au-dessus du niveau correspondant 
des obligations assimilables du ‘Tré- 
sor (OAT), Menée sous la direction 
de la BNP, la transaction à été bien 
accueillie. 

C'est aussi sur un marché matio- 
nal qu’a été fancée la seule opération 
internationale pour le compte d'un 
débiteur français, Les conditions en 
ont été rendues publiques la semaine 
passée. Il s'agit de l'émission de 
300 millions de francs luxembour- 
&eois sur Cinq ans pour ke compte de 
la Banque Indosnez offerte à 
99,875 % sur la base d'un coupon de 
7,375 %, soit un rendement brut de 
7,41 %. Placée en quelques heures, 
l'émission était menée par Indosuez 
Luxembourg, qui faisait ses pre- 
miers pas en tant que chef de file au 
Grand Duché. Le produit de cet 
emprunt est, Jui aussi, « Swapp£», 
laissant lemprunteur avec des fonds 
en dollars des Etats-Unis à taux flot- 
tant. 

Où les étrangers s'illastrent 
© Qnant à l'activité euro-obligataire 
proprement dite, elle se concentre, 
du fait de l'effondrement du dollar, 
sur les secteurs à monnaie forte. Le 
recours au mark allemand s'intensi- 
fie après la baisse du taux de 
l'escompte décidée la semaine der- 
nière. La Bundeshank a paru sou- 
cieuse de maintenir les taux d'inté- 
rêt inchangés. Les quatre nouvelles 
émissions de ces derniers jours ont 
toutes été très bien reçues. Deux 
d'entre elles étaient dirigées par des 
banques étrangères domiciliées en 
Allemagne, où elles trouvent préseu- 
tement un terrain propice à la 

de leurs talents. On 
attend encore qu'une banque fran- 
gaise s'y distingue. 

La Banque of Tokyo (Deutsch- 
land) a fait une entrée remarquée 
dans le club des chefs de file, tant en 
raison de l'émetteur dont elle sonte- 
paï les couleurs que de la composi- 
tion du syndicat. Lancé sur trois ans 
pour le compte d’indnetriai Credit 
Corporation avec la garantie de la 
Répablique irlandaise, le placement 
privé de 50 millions de deutsche- 

‘ marks est la Lrpaaie euro- 
obligation émise en marks par un 
établissement japonais pour un débi- 

‘teur européen. Elle a reçu le soutien 
des plus grandes banques alle- 
mandes, Deutsche Bank en tête, sui- 
vie de Commerzbank, Dresdner 
Bank et de Westdeutsche Landes- 
bank. Offerts au pair, les titres sont 
munis d'un coupon de 5%. Ils se 
traïtaient vendredi sur le marché 

gris à — 0,50, — 0,25 pour des com- 
missions bancaires totales de 
1,375 &. 

L'américaine Morgan Stanley 
GmbH s'est illustrée en apportant 
une toute première signature scandi- 
nave, Svensk Eksportkredit (SEK), 
dont la dette s’orne de la plus haute 

distinction possible, le triple A des 
agences américaines spécialisées. 
Les obligations émises à 100,375 % 
sur cinq ans pour un montant total 
de 300 millions de deutschemarks 
portent intérêt au taux de 5,375 %, 
soit un rendement brut de 5,29 %. 
Les décotes enregistrées en fin de 
semaine, de 1,375 % à 1% sur le 
marché gris, restaient à l'intérieur 
de commissions bancaires de 2 %. 

Parallèlement étaient offerts, à 
12,15 DM pièce, 1,5 million de war. 
rants, chacun permettant à leur 
détenteur d'acquérir jusqu’an 
7 décembre 1989 100 dollars EU à 
un cours de change de 1,6725 DM. 
Sortie avant l'annonce de l'énorme 
déficit commercial américain de 
17,63 milliards pour le mois d'octo- 
bre, l'émission de warrants s'adres- 
sait initialement à ceux qui, misant 
sur de meilieurs résultats extérieurs, 
voyaient déjà le dollar abandonner 
pour un moment son rôle de mon- 
naie de singe. 

La chute de la devise américaine 
qui a suivi, la précipitant jusqu'à 
1,6270 DM vendredi, n’a guère 
affecté La tenue de ces warrants. A 
la veille du week-end, ils s'échan- 
geaient à 11.40 DM, 12 DM, ce qui, 
compte tenu d’une commission de 
vente de 50 pfennigs par warrant, 
était tout à fait satisfaisant. La résis- 
tance de ces instruments tient certes 
à leur relativement longue période 
d'exercice de deux ans, mais aussi à 
la faiblesse de leur prime. Celle-ci 
n'était que de 7.2 % au moment du 
lancement. Elle s'approchait de 
10% vendredi, alors que celles des 
quelques autres warrants de même 
mature oscillaient entre 13% et 
19,5 &. 

{ntérim.)} 

LES MATIÈRES PREMIÈRES 

La chute libre du cacao 
Le 31 décembre 1986, 1 tonne de 

cacao à Londres valait 1632 livres. 
Au cours de la semaine écoulée, les 
cours sont tombés à 998 Uvres la 
tonne, feur niveau Le us bas de ces 

. Entre ces 

Dn Es Je, producteurs, on 
trouve la Côte-d'Ivoire, premier pro- 
ducteur mondial de fèves (et qua- 
trième pour le café), qui ne peut 

_. 
Cuivre L. g. (Loeidres) 2319 (+ 212) 

Trois mois ) Lives rome 

Alariniran (Londres) 912(+ 16) 
Trois mois Livres/tonne 

el (Lonfses) 3780 (+ 180) 
Na mois Livres/comne 

Sucre Pari 2201141) qe 
(Lonfrs} À 261 (— 38) 

= Cr À es tonn 

Cacao (Ne-Yo) 4758 (— 134) 

Le chiffre entre parenthèses indique la 
vanstion d'une semaine sur l'autre, 

plus payer sa dette faute de recettes 
en devises suffisantes. On trouve 
encore le Gbana, premier prodnc- 
teur mondiel dans les années 70, 
avant que le nouveau régime laisse à 
l'abandon ses plantations, 
aujourd’hui en plein rarasme. 

Les autorités d'Accra, encoura- 
gées par la Banque mondiale, engs- 
gent un vaste prose de relance 
de la uction pour les cinq pro- 
Sin co 128 millions de do!- 
lars accordés par l'Association inter- 
ne de développement (IDA), 
le conseil ghanéen du cacao et diffé- 
rentes banques africaines vont finan- 
cer cet effort. L'objectif est de por- 
ter à 300000 ronnes la action 
annuelle (contre 225 en 1986- 
1987). 
De l'autre côté, les consomma- 

teurs font la fine bouche. S'ils sont 
prêts à payer cher le produit fini 
lorsqu'il porte {a marque Lindt, 
Suchard ou Nestlé, ils sont en revan- 
che fermés à tout discours sur la 
revalorisation de la matière pre- 
mière. Mëme la France, longtemps 
en pointe sur ce thème, n'évoque 
plus officiellement la mes ce 

rver un «juste + pour les 
Fou de base (le Monde du 

10 décembre). Dans ces circons- 
tances, la crise du eacao fait resurgir 
les vieux pathos du dialogue manqué 

entre le Nord et le Sud, à propas 
. d'une denrée aussi superflue ici que 

vitale là-bas. 

Le blocage ne date pas d'hier. Les 
excédents de fèves, estimés pour la 
campagne 1987-1988 à 
1 000 tonnes par l'OIC (Organisa- 
von internationale du vacad), empé- 
chent route possibilité de reprise des 

cours. Le marché est en situation de 
pléthore pour la quatrième année 
consécutive. Si la consommation 
reste bonne (1,904 million de 
tonnes), elle ne connaît pas de pro- 
agression susceptible d'absorber le 
trop-plein. 

Reste l'accord international de 
1986 dont la bonne marche s’est 
enrayée l'été dernier. Après avoir 
acheté 75000 tonnes, portant ses 
réserves à 175000 tonnes, le direc- 
teur du stock régulateur n'est pas 
parvenu à infléchir la tendance rêso- 
Jument baissière du marché. Confor- 
mément au règlement de l'accord, 
les achats de soutien ont été stoppés 
après cette première vague de 
75000 tonnes. Leur reprise est 
subordonnée à la définition d'une 
nouvelle fourchette de prix plus 
basse, celle fixée jusque-là (1600- 
2270 DTS) (1} étant manifeste. 
ment trop élevée. 

Le 5 décembre, consommateurs 
et producteurs ont échoué pour la 
énième fois dans leurs discussions, 
Ces derniers étaient prêts à se résou- 
dre à une baisse de l'échelle des 
prix. Mais ils demandaient anssi que 
soient taxées plus ue les 
importations en provenance des pays 
non membres de l'OIC, de Malaisie 
en particulier. Eu jugeant « déseri- 
minatoire » une telle mesure, Îles 
consommateurs Ont mis fin au dialo- 
gue avec les Africains producteurs. 
Les cours du cacao n'ont dans ces 
conditions aucune raison de s'arrêter 
en si mauvais chemin. 

ERIC FOTTORINO. 

(ii I DTS = 1,3 dollar. 

LES DEVISES ET L'OR 

Le dollar au plus bas 
Pes de chance pour le dollar : cette 
seroaine, il ést encore allé «au pee 

Fr dE plus bes bes qui rene = as 

re ne soit 
1,63 DM et 128 yens. rs pi 
surprise, ce fut l'annonce, jeudi 
10 bre 1987, à 14 h 30 
(heure française), du plus gros déficit 
commercial des Etats-Unis depuis le 
début de 1987, soit 17,63 milliards de 

dollars en octobre. En trente secandes, 
le doltar perdit plus de 1%, tombant 
de 1,6620 DM à 1.64 DM. pour conti- 
nuer à baisser lentement par la suite, 
pour toucher 1.6285 DM et 128 yeus 
Brant QE me roneT Ut PEU BAC AU 
interventions des banques centrales, 
Réserve fédérale américaine y com- 
pris. 
La piule fut amère pour tout le 

à commencer par ks milieux 

accusèrent 
choc. Depuis le début de le semaine, 
les évaluations portant sur un déficit 
de 14 à 15 milliards de dollars, comre 
14,1 milliards de dollars septecr 
bre et 15,7 milliards de pour le 
mois d'août, mauvais résultat qui, 
annoncé peu avant le lundi «noire 
F9 octobre, contribua à la chute de 
Wall Street. Au-delà de 15 milliards, 
le résultat était considéré comme mau- 
vais. Mais à plus de 17 milliards, il fut 
regardé comme “afterrant», D n'y 
avait donc rien à faire : en dépit d'une 
dévaluation du dollar de plus de 50 % 

par rapport aux monnaies fortes (DM 
& yenÿ. le commerce extérieur eméci- 
Cain restait tour aussi déséquilibré. 

Certes, les commentateurs avancè- 
rem que les exportations augmentent 
fortement, signe, précisément, que la 

dévaluation du dollar commence à 
agir. Par ailleurs, ils laissent entendre 
que l'augmentation encore plus foric 
des imporiations reflète les amticipa- 
tions des acheteurs de produits étran- 
gers, qui redoutaient une bausse de 
leurs prix calculés en dollars, en raison 
d'une baisse prévisible du « billet vert = 
après le krach de Wall Street en octo 
bre. Mais les milieux financiers inter- 
nationaux soulignent l'irrépressible 
boulimie des consommateurs d'outre- 
Atlantique. friands de biens importés 
de tout poil : électronique, vêtements, 
chaussures. Tls notent, également, que 
30 % des importations arnéricainesz 
proviennent des «quatre dragonse 
(Hongkong, Taiwan, Corée du Sud et 
Singapour}, dont les monnaies ont 
pratiquement suivi fe dollar dans sa 
chute, et n'ont donc pas été réévaluées 
comme ie mark et le yen, avec une 
petite exception pour Taiwan. Ils en 
concluent donc qu'il y à peu d'espoir 
de vair le déficit commercial des 
Etats-Unis se réduire rapidement. 

Certains analystes, cependant, 
hasardent qu'une certaine réduction de 
cæ déficit pourrait apparaître dès le 
milieu de janvier prochain, lorsque 
seront connus les chiffres du déficit 

Etats-Unis est revenu de 5,86 milliards 
de dollars à 4.21 milliards de dollars, 
ce qui reste toutefois très élevé par 
rapport à l'excédent de 4,48 milliards 
de dollars dégagé en novembre 1986 : 
c'est l'effet de la fameuse courbe en J, 
qui gonfle en valeur les importations 
d'un pays ayant réévalué sa monnaie, 
en dépit d'une diminution en volume, 
Peut-être alors verrons-nous se profiler 
les premiers résuliats de l'opération 

COURS MOYENS DE CLOTURE DU 7 AU 11 DECEMBRE 
_{1a ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 
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«Baïsse du dollar», déclenchée le 
22 septembre 1985 par le groupe des 
Cinq, devenu aujourd'hui le groupe 
des Sept À ce propos M Kichi 
Miyazaws, ministré japonais des 
finances, a déclaré qu’ if serait dérus 
de sens que le groupe des Sept se réu- 
nisse, à défaut d'une attitude claire 
des Etats-Unis, sur la réduction de 
leur ancien déficit budgétaire -. T a 
réaffirmé que les accords du Louvre 
sur la stabilisation des monnaies, 
conclus le 22 février dernier, fonc- 
tonne efficament. Sans doute, mais ce 
sont alors des accords d'une souplesse 
telle qu'ils prennent plutôt le nom de 
«raccords» ajustables à volonté. 

Et la finance française dans tout 
cela ? La hausse du mark par rapport 
au dollar aurait di engendrer, à nou- 
veau, des tensions au sein du système 
monétaire européen et affaiblir notre 
monnaie visä-vis de la devise alle- 
mande. Eh bien, il n'en a rien été. Le 
cours du mark à Paris n'a pratique- 
ment pas momé après l'annonce du 
déficit commercial américain, et d'une 
semaine sur l'autre 1} s'est maintenu 
au-dessous de 3.40 F. terminant à 
3,3940 F environ, sans intervention de 
Ja Banque dé France. I] est vrai qu'une 
rémunération supérieure de cinq 
points, sur les placements en francs à 
court terme, à celle offerte sur les pla- 
cements en marks, procure un soutien 
appréciable, du moins pour l'instant. 

FRANÇOIS RENARD. 

SYSTEME MONÉTAIRE EUROPÉEN : 
AMPLEUR DES VARIATIONS 

DE CHAQUE MONNAIE 
PAR RAPPORT AUX TAUX PIVOTS 

LE MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 

Les taux américains remontent 
Cela ne ve pas très bien, à nouveau, 

sur le front des taux d'intérêt, où le 

E enineniet Le rendemens de t 
Yemprum-phare du Trésor, le trente 
ans à échéance en 2017, a bondi à 
9,44 % contre 9,22 % le matin et 
9,06 % à la veille du week-end. Le cou- 
pable ? Tout simplement le déficit 
commercial américain pour ociobre 
{voir ci-dessus}, qui, en poussant le 
dollar à la baisse, fait craindre une 
bansse des taux d'intérêt outre- 
Atlantique, traduisant l'augmentation 
de la prime de risque sur le «billet 
vert» et l'inquiétude des détenteurs ou 
des acheteurs éventuels de devise amé- 
fcaine. 

Par aïlleurs, les prévisions des 
“gourous> de Wall Street, tel Henry 
Kaufman, de la firme Salomon Bro- 
thers, se sont guère optimistes en ce 
Qui concerne les taux. “Dans Je rapport 
annue) de cette firme, consacré aux 
«Perspectives des marchés finan- 

Gers», M. Kaufman prévoit un rende- 
went de 1} % pour l'emprunt du Tré- 
Sor à trente ans vers la mi-198B, soit 
plus d'un point et demi de hausse et 
une augmentation de même ordre pour 
les taux du court terme (argent entre 
banques ou Federal Funds), actuelle- 
ment à 6 3/4 %&. 

En auendant J'année nouvelle, la 
place de Paris qui, il y a une quinzaine 
de jours, paraissait se désolidariser de 
celle de New-York en ce qui concerne 
le loyer de l'argent au eue fois-ci, Fidè- 
lement suivi. jeudi au vendredi, le 
cours de l'échéance mars sur le 
MATIF a perdu un point entier, 
retombant à 96,60 environ, après une 
lente érosion tout au long de {a 

semaine, ce qui porte à plus de 10,75% 
le rendement de l'emprunt d'Etat 
«notionnel». Et dire que la semaine 
dernière, ce cours avait failli retrouver 
le cours 100, qui correspond à 10% de 
rendement, s’arrétant à 99,70! 

La rechute est dure et traduit la 
méfiance, voire l’inquiétude des 
milieux financiers français. Us se rap- 
pellent que, au cours de la première 
semaine de septembre dernier, le ren- 
dement de l'emprunt à trénte ans amé- 
ricain avait passé le seuil des 9%, 
venant de 740% à La fin mai, pour 

atteindre 9%. On sait que la poursuite 
de cette main précédent nas 
Tokyo le matin nt la chute de 
Wall Sureet, le lundi 19 octobre, avait 
noïablement contribué à cette chute. 

Cela ne trouble pas les experts de 
Salomon Brothers, qui pronostiquaient 

pendant 
le premier semestre de 1988, de l'ordre 
de 15% à 20%. M, Kaufman recom- 
mande, tout de même, de privilégier 
pour les placements les obligations non 
Libeliées en ce ee une attention 
particulière pour les Européens accor- 
dant une place de choix aux obliga- 
tions françaises, qui bénéficient de la 
«meilleure valeur relative ». 

Sur le marché français des émis 
sions primaires, Calme plat cette 
semaine et grand vide, du moins pour 

les grands emprunteurs, probablement 
jusqu'au début de l'année prochaine. A 
noter toutefois, l'emprunt de 1 million 
de francs de la Banque mondiale, au 

taux « réglementaire» aciuel de 10%. 
En novembre, l'en-cours total des 

SICAV court terme, dites de trésore- 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÊTÉS 

Évolution des structures du groupe DIAC 
Le groupe DLAC a complété sa réor- 

ganisation par diverses restructurations 
juridiques et financières qui ont êté défi- 
nitivement adoptées par les A.G.E. des 
sociétés concernées le 9 décembre 1987, 
et par des cessions de titres et augmen- 
tations de capital qui seront achevées 
dans Les prochaines semaines, 

A l'issue de ces apératians, le groupe 
DILAC aura la configuration suivante, 

Le branche Particuliers sera compo- 
sée de deux sociétés financières: la 
DIAC, après fusion avec Renault-Baïl, 
offrira à ls clientèle des iculiers 
l'ensemble des modes de financement 
{crédir ei location avec option d': achat). 
Elle aura pour filiale COGERA. qui esi 
devenue société financière par décision 
du Comité des Etablissements de Crédit 
le 5 novembre 1987) et poursuivra ses 
activités de financement des concession 
nâires Renault {principalement finance- 
ments causés de siocks de véhicules er 
pièces de rechange) 

rie, a augmenté de 12 milliards de 
francs à 442,3 milliards de francs, 
selon les est L Technique de 
gestion financière F). La progres- 
sion à donc repris, après une pause en 
octobre ve 2 es francs) et 
des avances vigoureuses les mois pré- 
cédents ns (+207 milliards de francs en 
septembre et +22,3 milliards de 
francs en soû1). Une fois de plus, ce 
sont les SICAV «monétaires», c'est- 
à-dire investies en placements à court 
terme non sensibles aux variations de 
cours, qui ont bénéficié de la faveur 
des souscripteurs. Leur en-cours brut a 
augmenté de 17.2 milliards de francs à 
267 milliards de francs (de 13 mil- 
liards de francs en net) compte tenu 
de la création de six SICAV nouvelles. 

En revanche, et comme d'habitude 
depuis le mois d'août 1986, les SICAV 
«sensibles, ont régressé de 3,2 mil 
Bards de francs à 54 milliards, tandis 
que les SICAV régulières perdaient 
2 milliards de francs à 121,2 milliards 
de francs. 

FR 

La branche Entreprise sera composée 
de deux sociétés financières et une 
société commerciale. 
DIAC-EQUIPEMENT. après fusion 
avec CIFA, financera les entreprises en 
crédit et en crédit-bail. 

Sa filiale Parc-Location, après fusion 
absorption de Cogebail, nes son 
statut de sociéié commerciale et finan- 
cera en location longue durée l'ensemble 
des matériels auparavant financés par 
ces deux sociétés, Le capital de Dh. 
Équipement sera augruenté de 280 mi- 
lions de francs afin de lui permettre de 
racheter Parc-Lacation et de conforter 
ses fonds propres neis, 

Deux autres sociétés de service, ratta- 
Chées 31 grou) groupe DIAC, zppuient les 
deux branches ! 

— Sigma Services, société commer- 
Giale sssurant la gestion des contrats 
d'entretien des véhicules vendus par le 
réseau Renault. 

— Reca, société de courtage d'assu. 
Frances. 
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ÉTRANGER 
3 Après le sommet de 

Washington, Américains 
et Soviétiques ont informé 
leurs alliés. 

&Les relations entre la 
France et l'Iran. 

— Quatre Palestiniens tués 
par l’armée israélienne. 

5 Italie : M. Almirante aban- 
donne la direction du MSI. 

décembre 1987 « 

Le Monde 
POLITIQUE SOCIÉTÉ CULTURE ÉCONOMIE SERVICES 

7 L'Assemblée nationale rise liberté 12 Arts : quatre cents des- | 15Les négociations de 
adopte le projet de Ps er es Sins originaux de Grand- Tl'OPEP dans l'impasse, 

réforme de l'instruction. ville au musée Carnavalet, — Les exportations d'Airbus. 
— Deux recours socialistes | 10 SIDA : les perspectives | — Théâtre : Le Secret, de | — La direction de ta Banque 

au Conseil constitutionnel. thérapeutiques. Henry Bemstein. de France demande 

— Livres politiques, par — Cinéma : la version inté- l'expulsion des grévistes. 
André Laurens. grals du Cabinet du doc- | 16 Revue des valeurs. 

8 Propos at débats. teur Caligari, de Robert | 17 Crédits, changes, grands 
Wiene. marchés. 

CORÉE DU SUD : l'anniversaire du putsch de 1979 

SÉOUL 
de notre envoyé spécial 

La campagne pour l'élection pré- 
sidentielle du 1t décembre est 
entrée dans une phase de turbu- 
lences. L'aggravation de la violence 
« peut conduire au désastre ». 
« Nous allons vers la catastrophe 
nationale. » Ces deux déclarations 
faites, vendredi 11 décembre à quel- 
ques heures d'intervalle à des jour- 
nalistes étrangers, la première par 
M. Hyun Hong-jun, secrétaire géné- 
ral adjoint du Parti pour la démocra- 
tie et la justice (PDJ) et l'un des 
bras droit de M. Roh Tae-woo, can- 
didat du pouvoir, la seconde par 
M. Kim Dae-june. la figure symboli- 
que de l'opposition, témoignent du 
climat alarmiste qui règne à Séoul. 

Le meeting de M. Roh Tae-woo à 
Chonju, jeudi dernier, au cours 
duquel le candidat protégé par des 
boucliers en plastique a té la cible 
de volées de pierres et de cocktails 
Molotov, et qui se solda par une cen- 
taine de blessés, a amené le gouver- 
nement à prendre des mesures 
assurer la sécurité des candidats. Un 
dispositif policier renforcé a notam- 
ment été mis en place, ce samedi, 
sur l'esplanade de Yoïdo à Séoul, où 
M. Roh doit prendre la parole. Selon 
la police, des groupes d'étudiants 
radicaux et de contestataires veulent 
empêcher la tenue de ce meeting. 

Il a Lieu, en fait, un jour où l'oppo- 
sition et les dissidents sont particu- 
lièrement mobilisés et ont organisé à 
1iravers le pays des manifestations 
pour exiger la fin des «+ gouverne- 
ments militaires + : le 12 décembre 
est, en cffet, l'anniversaire du 
putsch de 1979 qui permit au prési- 
dent Chun Too-whan, alors général, 
et à M. Roh Tae-whoo, également 
général à l'époque. de prendre le 
pouvoir. + Ce week-end sera un 
moment crucial dans cette campa- 
gne », estime vu diplomate occiden- 
tal. 

La proximité de l'échéance d'une 
élection dont il est clair désormais 
(une ultime tentative de réconcilia- 
tion des deux candidats de l'opposi- 
tion ayant échoué) que le vainqueur 
sera élu avec une très faible majorité 
en raison de l'éparpillement des voix 
contribue certes à la nervosité géné- 
rale. Les candidats jouent leur va- 
tout. Et ils ont désormais adopté la 
Stratégie de la tension pour attirer 
dans leurs camps respectifs les 
indécis, cherchant moins à les rassu- 
rer par des promesses qu'à les 
inquiéter dans le cas où l'adversaire 
serait élu. 

M. Roh, qui paraît en recul, 
annonce, désormais, que « /e pays et 
les Jeux olympiques seront 
emportés dans la tourmente « si un 
candidat de l'opposition accède au 
pouvoir. La catastrophe de l'avion 
de Korean Airlines disparu au large 
de la Birmanie a, d'autre part, inopi- 
nément avivé l'inquiétude suscitée 
par la menace du Nord, largement 
exploitée par le gouvernement. 

«Climat 
de terreur » 

M. Kim Dae-jung dénonce, pour 
sa part, le « climat de terreur » que 
ferait régner le pouvoir en place 
pour forcer les électeurs à soutenir 
son candidat. A l'achat des voix 
(quelque 1,2 milliard de dollars 
auraient été mis en circulation par le 
PDJ pour assurer la victoire de 
M. Rob}. qui s'opère de plus en plus 
ouvertement et a été dénoncé, ven- 
dredi, dans un article énumérant la 
liste des fraudes par le quotidien 
Dong-A, s'ajoutent désormais les 
menaces. 

M. Kim a ainsi cité l'exemple 
d'un sergent, Chung Youn-kwan, de 
l'unité logistique 8B350 de la base 
de Pyokche, dans la province du 
Kyonaji, qui, le 4 décembre, aurait 
êté battu à mort par ses supérieurs 

HAITI 
Quatre candidats à la présidence 

demandent 
du Conseil nation 
Pon-au-Prince. — Les quatre 

principaux candidats à la présidence 
haïtienne, MM. Marc Bazin, Sylvio 
Claude, Louis Déjoïie et Gérard 
Gourgue, ont demandé, le vendredi 
11 décembre. dans un communiqué 
commun, la + démission immé- 
diate » du Conseil national de gou- 
vernement (CNG) dirigé par le 

la démission 
al de gonvernement 

ser les prochaines élections, fixées ; 
par le CNG au 17 janvier prochain. : 
Les neuf membres du CEP ont été ; 
désignés par le CNG sans consulta- 

général Henri Namphy. Ils ont indi-  sentants de l'ancien Conseil. 
qué qu'ils avaient déjà entamé des 
pourparlers - pour proposer au pays 
une alternative de gouvernement 
susceptible d'assurer harmonieuse- 
ment la transition démocratique +. 
Selon les signataires, les disposiuions 
prises par le CNG - confirment une 
Jois de plus sa volonté délibérée de 
s'installer, sans aucun respect de 
l'opinion, dans l'illégatité et 
d'inconstitutionnelité et de conduire 
de pays à la catastrophe -. 

Ces déclarations interviennent 
r les autorités après la nomination 

des nouveaux membres du Conseil 
électoral provisoire, chargé d'organi- 

Namphy a affirmé, lors d'un entre- 
tien avec cinq chefs de gouverne- 
ment des Caraïbes, que l'armée 
assurerait la sécurité lors du pro- 
chain scrutin, Un nouveau décret 
électoral doit être publié, le 
18 décembre prochain. pour Fixer les 1 
modalités du scrutin. Le Parti com- ‘ 
muniste haïtien a déjà indiqué qu'il ; 
refusait de participer à des élections : 
sous le contrôle du Conseil national 
de gouvernement. — (AFP. AP, 
Reuter.} 

auricon ln 

callecii 
Anneaux d'aprés un modèle rouvé à 

Alexandre Reza 

23, place Vendôme.Paris. 
sn reflets 

Suse 12500 à. J.-C. Bague 2 ors 9600 francs. 

tions préalables. Cinq des neuf orga- 
nismes devant être représentés ont, ‘ 
en effet, refusé de désigner de nou- | 
veaux membres après la destitution, . 
le 29 novembre dernier. des repré- ; 

Face à ce double défi des partis : 
politiques et des principaux secteurs : 
de la société haïtienne, le général : 

pour avoir voté en faveur de l'oppo- 
sition (beaucoup de militaires 
votant par correspondance ont déjà 
envoyé leur bulletin). Manipulé par 
la majorité comme par l'opposition, 
ce climat de violence larvée risque 
de dégénérer. 

La déclaration du 9 décembre de 
M. Gaston Sigur, secrétaire d'Etat 
adjoint pour les affaires de 
l'Extréme-Orient et du Pacifique, 
reflète les préoccupations que sus- 
cite cette tension à Washington. Elle 
comporte une implicite mise en 
garde: = Nous ne voyons aucune 
raison pour laquelle ces élections 
devraient être retardées où annu- 
dées », et un appel à la réconciliation 
nationale, 

Ve na circulent à Séoul 
selon lesquelles le gouvernement 
pourrait annuler les élections si les 
troubles s'amplifient. « Ce serait à 
da Cour suprême et à la commission 
pour les élections de prendre cette 
décision. Mais ce n'est pour l'ins- 
tant qu'une hypothèse », estime 
M. Hyun, secrétaire adjoint du PDJ. 

cuis ue in! _ sur une ter 
vention de l'armée tendent, d'autre 
part, à es bien qu’il n'y 
ait, jusqu” aucun signe tan- 
gible permettant de les étayer. Son 
rôle dans les affaires politiques 
depuis vingt ans incite cependant à 
penser que certains militaires accep- 
teront difficilement une victoire de 
l'opposition. 

PHILIPPE PONS, 

Dans la banlieue du Caire 

Une soixantaine 
d'enfants tués 

dans un accident de car 
LE CAIRE 
de notre correspondant 

Une soixantaine d’écoliers 
âgés d'une dizaine d'années ont 
été tués, et presque autant griè- 
vement blessés, vendredi 
11 décembre, à la suite d'un 

eccident entre un train ét un car 
d'enfants, dans la banlieue popu- 
laire d'Ain-Chams, au nord-gst 
du Caire. Le car, qui transportait 
cent vingt enfants et dix adultes 
entassés, rentrait d'une excur- 
sion scolaire. 

Pressé d'arriver, le chauffeur 
avait décidé de prendre un rac- 
courci emprumté normalement 
par les charrettes et traversant la 
voie ferrée : faisant fi de 
l'absence de passage à niveau, il 
s'est engagé entre les monticules 
de poubelles longeant les rails. 
C'est à ce moment que le train 
venant de Suez l'a surpris. 

! | L'autobus a été en deux 
par la locomotive. La partie du 
car restée sur la vois ferrée a été 
réduite en un magma informe fait 
de tôles tordues et de corps 
déthiquetés. Dans la nuit, les 
deux hôpitaux où les enfants ont 
été transportés étaient assiégés 
par des centaines de Parents 
affolés. 

A8. 

l__ © Ordinateurs volés 3 la 
| facuité des sciences de Besan- 
j son. — Une quinzaine d'ordinateurs 
; d'une valeur d'environ 
! 700000 francs ont été volés par des 
* incomus dans un isboratoire de la 
” facuhté des sciences de Besançon 
: Selon les responsables de la faculté, 
! les voleurs ont des connaissances 
: précises en informatique, Car ils 58 
‘ sont emparés du matériel le plus 
: récent et le plus performant. 

Le numéro du « Monde » 
; daté 12 décembre 1987 
; aété tiré à 522 452 exemplaires 
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Le PDG du groupe, M. Rohmer, annonce des déciions ie | | laires 

La tension monte à la veille du scrutin présidentiel | Sir James Goldsmith se retire de « J’Express » 
La semaine écoulée restera sans doute mar- 

quée d’ane pierre noire pour Sir James Gold- 
smith. Le <joucar chonceux », 
mommait récemment le magazine américain 

paris qu'il avait lancés en France, dans le domaine 
de la presse. Des désaccords avec le directeur du 

Propriétaire depuis 1977 du titre 
créé par M. Jean-Jacques Servan- 
Schreiber, M. Galdsmith l'avait 
revendu l'été dernier à la Compa- 
gnie générale d'électricité, en même 
temps que sa société mère, la Géné- 
rale occidentale, tout en conservant 
moins de $ % du capital. Bombardé 
pourtant président du comité édito- 
riai de l'hebdomadaire, ïl en restait 
le patron virtuel, et ce malgré Ja 
nomination de M. Bruno Rohmer au 

poste de PDG du groupe Express. 
Depuis le vendredi 12 décembre, 

la situation s'est clarifiée. « Devant 
s'absenter de France lusieurs 
mois, Sir James Goldsmith a décidé 
d'abandonner la présidence du 
comité éditorial de l °a 
indiqué La direction de l'hebdoma- 
daire dans un communiqué, Ce 

LT TE. À Pause 
i fut Journaliste dans la presse 

éconons que fEntreprise, les 
Echos}, avait été nommé directeur 

pe Enres f/ et ses 
Febcomemnel, e Ps 

"Express international, etc.) en 
août 1986 par Jimmy Goldsmith, 
après avoir effectué une mission de 
réorganisation du groupe en sa qua- 
lité de PDG de la Société de restruc- 

ications du ‘ 

comme le sur- 

tiration de presse (groupe Expand). 
M. Yann de l’Écotais, ir 
adjoint des rédactions et j 

mer juste au 

grie le d'électricité, 
a 

Quotidien de Paris, M. Philippe Tesson, avaient 
finalement poussé à refuser d'entrer dans Je capi- 
tel du journal et de participer à la relance qui 
aurait fait de ce titre «an Interuational Herald 

Tribune à {a française » selon ses rêves (Je Monde 
du 12 décembre), Et dans la foulée, Sir James a 
décidé de se retirer de l'Express. - 

fi Det él in jadvier. Une ni 
naire à des choix qui seront faits au 
printemps prochain. En outre, 

Rohmer n'a p pu mier que des 
offres d'achat de /1 avaient 
&6 faites récemment (le Monde du 
10 décembre). A la rédaction, on 
affirme que Sir James Gokismith 
était le premier sur les rangs mais 

les négociations ont été rompues 

La décision prise par Jimmy 
Goïdsmith de se retirer de l'Express 

constitue sa dernière volte-face. Cer- 
taines sources invoquent des raisons 
de santé on La volonté de séjourner 
dans sa propriété mexicaine. La 
“vérité doit sans doute être plus com 

et faire le de l'affectif et 
les affaires, rédaction de 

l'Express avait ea cffet 

votre pays ne m'autorise pas à 
investir en France pour le 
.moment. » Üne phrase ambiguë, 

- mais qui reste d'un joueur prêt 
à miser, un autre jour. 

Un sondage de l'IFOP 

39% pour M. Mitterrand 
26% pour M. Barre 
17% pour M. Chirac 

M. François Mitterrand recueille- 
rait 39% des voix au premier tour, 
M. Raymond Barre, 26 %, et 
M. Jacques Chirac, 17% si l'élec- 
tion présidentielle avait un 
au ui, indique un S0: 

i par l'IFOP pour TF let Libéra- 
sion. Selon cette enquête faite du 
23 novembre au 5 décembre au 
d'un échantillon national de deux 
mille cent dix-sept vien 
draient ensuite MM. pie CR 

et Pierre Juquin (3%). Arlette 
(trotskiste) et M. Antoine 

Waechter (écologiste) recueille- 
raient chacun 1% des suffrages 
exprimés. Dans l'hypothèse où 
M. Michel Rocard remplace 

Mitterrand, les chiffres sont : 
2e M. Barre, 20%, 

6%, M. Juguin, 3%, 
Laguil 
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quêtes analogues d'ici à mai, indi- 
que que 46% personnes interro- 
gées se déclarent «absolument 
sûres» de ne pas modifier leur 
intention de vote aq le même 

lil « peur chan 

Ce sondage baptisé + présido- 
scope 

de Fort-de-France 

M. Mitterrand suggère 
à M. Le Pen 

de s’adresser à la justice 
Dans une lettre adressée à 

M. Jean-Marie Le Pen, le président 
de la République indique au prési- 

Après les incidents 

dent du Front national qu'il lui laisse 
«le soin d'engoger les dëémarci 
nécessaires pour faire valoir ses 

i droûs = auprès de la justice à ka 
suite son voyage manqu aux 

| Antilles. De retour à Paris après 
| avoir &t£ empêché d'atterrir à La 
| Martinique par des manifestants 
| massés sur les pistes de l'aéroport de 
Î Fort-de-France. M, Le Pen avait fait 
| appel au chef de l'Etat et lui avait 
; demandé audience. 
- M. Mitterrand écrit que r le pré- 
| sident de la République ne saurait 
: se subsiiluer à la libre appréciation 
1 ai de l'autorité judiciaire ni des ins- 
titutions représentatives en cause ». 

: A ajoute que la libre circulation sur 
: l'ensemble du territoire est «un ! 
i principe de valeur constituiionnelle 
i uniformément applicable, sans 
: autre formalité, à tous les citoyens 
, français ainsi qu'aux étrangers en fr 
l'situation régulière ». 

| 

« Libération » empêché de paraître 
par une grève de la fabrication 

Un accord d'entreprise avait 
été signé en juin dernier entre la 
direction et la fabrication de Libéra ion, Qui prévoyai intien, 

dant dus ans, de l'ensemble da Dee 
sonnel de cæ secteur, La menace de 
trente-cinq licenciements .prévns 

de redressement dn dans le pi me W 
LT général dr quoti- 

. :Celle-ci intervient alors que Li 
ration est en proïe à T'inqui : 

cé de départs volontaires 
choisie par la direction se clôt le 
21 décembre. Sï'le chiffre de trente- 

Ï ions de postes n'est atteint, Ja direction compte avoir Hcenci 
+ recours à des 

- 152 votants, 130 voix se sur 
la liste commune CGT-CFDT. 

e-ci a donc obtenu 5 élus 
ro CFDT, i CGT) au comité 

‘entreprise et représentation 
- voisine aux élections des délégués du 
personnel 
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